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APPROBATIOIEIES:
Priusquam Dsputationes bas physiologico- I1suum proprium sic manifestans : "J.I n'ai qu'un

theologicas typis mandaret, auctor easdem (tertia vou former. c'est que cet ouvrage voie le jour
excepta) autlhographico lapide reproductas supe- " a plus tôt.
rioribus amicisque communicavit. ab iisque lit. Consultoris autem sententia har erat : " Ce
teras plures omni laude plenas accepit, quarum " traité touche aux points les plus importants de
unam vel alteram, tt operis sui lectoribus con. " la morale... Tous ces points me paraissent w-t-
sulat, hic subnectit. " tement exposes, dans un ordre parfaitIent o-

Sic itaque Illustrissimus ac Reverendissimus " giqe ; les discussions sont profondls et l
D. D. Perraud, Augustodlunensis Episcopus ad " conclusions rigoureus"s. L'auteur s'alpuvanL
auctoren scripsit : C sur les travaux les plus récents d-e la physio-

4 J'ai lu avec un soin particulier et le plus vil' " logie, multipliant les citations erni;'rntees aux
4 intérêt vos savantes dissertations sur la question « médecins les îlus célèbres, met sultisamnelct Il,
- tout à la fois si importante, si mystérieuse et si ' lecteur au courant des progrès dle la scinice',

délicate dles origines de la vie humaine. La " pour le dispensur de recourir aux auteurs eux-
"physiologie, la morale purement naturelle et la " mémtes qui ne sont pas d.ns les mains le ious*'...
" théologie sont les trois grandes sciences à li lu. Signé .1. V. S. J.

mière desquelles vous guidez sûrement vos lec-
" teurs et vos disciples dans tous les plis et replis Illustrissimus doctissimusque alitus vir, le

de ces problèmes, sur lesquels lignorance et la scietüs naturalibus non secus ac diviinis bene-
passion avaient accumulé les plus redoutables merittîs, iuem auctor i re physiologica magis-
erreurs. trum habuisse sibi gratulatur. ltnus scilicet 1).
" Votre méthode d'argunentation à la fois très laupiel, Proelatis sanctitaitis Dominii Nostri dl-
simple et très sûre,met en accord les donnees lis mestictis, ail suinî jam discipultini, ini gratuim
plus respectables de l'enseignement traditionnel animum npalam ii etui hic exhibet, ita scripsit :

' de nos écoles et les découvertes les plus récentes " Je viens tard vous reiercier île vos Iispiuia-
de la biologie. Elle réatise ainsi la règle tracée " tiones phlîysiologico-lheologicx lue vous avez
par le Maitre lui-même aux interprêtes et apo. " bien voulu m'eivover.

"logistes de sa doctrine, lesquels doivent savoir I Cest que je voiiais lire tout votre excellent
faire usage "des choses anciennes et les nou- " traità avant de vous remercier, et souvent

' velles " pour défendre avec succès les principes ::obligé d'inîterromre cetto lîcture, je viens eiliii
de la foi et faire prévaloir la vraie science chre. " de la finir.
tienne, sur les préventions de la fausse science: " Recevez mes sincères félicitations pour leProf er1 de ilhesauro suo nota elrefera. fond comme pour la forme le cet excellent
4 Votre nolestie a renfermé ce travail ians les , travail. Il est à latliantteir le la double science

«, limites îd'une publicitti- très restreinte. )-otrquoi (lu~e son titre éttotîce. Il îétaitralmît tempîs
" ne pas l'étendre en faisant reproduire vos sa. " le sortir des erreurs que l'enftnce le la physio.

vaites dissertations par la presse, de manière à logie aristotélicienne avait tro) prolon~gées
les rendre accessibles soit aux professeurs qui a parmi les moralistes théologiens. Les études
les étudieront à un point de vue théorique, soit " sérieuses que vous avez 41ù faire, vous ont fait
aux pasteurs des ames et aux confesseurs, qui rompre avec les malheureux préjugés d'ine
voudront y trouver des règles sûres pour la so- routine aveuglée par l'ignorance ; vous l'avez

i lutiondes cas de conscience les plus iciles?.." "fait avec un grand si.ccès et vous avez ren.u
Signé t ADOLPHE LOUIS, " ainsi un vrai service à la science sacrée et à tous

Ev'que d'Autun. " ceux lui doivent la mettre en pratique. Il est
à désirer pour tut plus grand bien que vous

Illustrissimus ac leverendissimus D. D. Petro- " fassiez imprimer et lpblier ce traité'. "
corensis Episcopus, postquam Dispitlationcs eas- Signé M. Matupied,
dem theologo consultori ad referendum tradidlerit, Prelal doin. de Sa Sainteléé.
ad auctorem ejtusdem relationem misit, votum
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114 LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

L Jobe lle en«er ",la rég-ion des ténèbres, iait cep-endant ler è r pernnllemntb; :m-
la rigin longoe dans les ombeiet amrt aiPortune!

région du malb. ur ••Ltidrs téinebres, où il n'y Done, tous les puls dans tous les t.-mtps•
4 iL EN \U -(1· GUE 'Fl.plus aucun or.h e, nmais (où r ègne 11borreur ét. r- ont connu et s,,-coinnuli tnc de l'enifor. Donf

> IIý EN A tN-(:I.* "lui netl-, sed( sempilernuis horr-or inliabital."deCo-rtes, ce dogmne terrible falit parie da ce tr.'s&lr 'les
ColM EN L'-: l I:ltvolà estemlgnges pus<psrepecabes.etgrandes vrtsuievls qui con.,tituent lit

(pui icemontent auix origineis hitoriques lus plus lumiere udome 1l'uanitr•. Done, il n'est pas osible

Par Mgr de Ségur ~recubl-es. à un hommnne s-nse de- le r-evorp.oýr en d (oute et,
Par Mgr de Ségurtý ans avatfl'èe a- aln, ors qu-il .santuis lna fuli (d'uneoru , iorc:

n'était encore ie>tioni ni dl'hisloire grecqeneli Il n'y a point d'enifr !
1 vo lum i-I'........ ......... ...... ........ ......... .... ...Prx f a r ,1-2 ets.1 d'histoire r-om.1line, David et salomon p:airinst fr > Donc enlin : Il y a uin cenfer.

" einveil eil(-efer comlme Il'aie gratide veritti,:
__ _ tà,-let connue lit reconnue dle touts, gn'il n'est IL Y A UN ENFEn

pas imême g-besodin ldtefl -demontrer. Dans le !ivr-.

'd1s 1psumes, Dalvid dit eItre, autres en parlant L'E\FER( N'A PAS ÉeTÉ INVENTÉ Er N« t>AS P(
PlittLOGU12.-ll,. \Vous allez mie donner votre pmrole quie de ,o cheurs: "IQu'ils soi.-nt iet-s dans l'eitlferi. LÊTRE.

pendiant huit jours, chapue soir avant d". vous concertantuir pecalores in iifternum). Que les;
C'était en183 t. Du enssu-ietnns oc ,vous, vouttr-z à ogenoeuxet veus i- ip.soient conifonduls et pre-cipites -In enler, el ' Nous venons dit-voir qup, dans touts les definps,

rictmn t )ILsorlis (de sautI-Gy r, visitaient Il,.,moire> "z tout haut :"Un) jour, je mourrai ;: mais je derlucantlur in infernum. -E~ Fl,t iurs il parileeus ls I -uples oui, cru à fne.Cela s.:utl
numnents et les er ic lde'aris. I1, etrre u 'en Imoquei. Apes a emri, je seriijuiqge " douleuirs id- *enfer, doIlores infernii. eprouve déjà qu'il n'est p;w d'inviention hua;ne.
dans l'-'tglise dilAl- ll ptin ,ès d- Tuilebries, tilisj-'m'on imoilute, Apré-s inlontiu.--M-àlit, j.. se- 1 aioin' tias inejns for-inil. En rapporlant >uIliposons unl i t i nt alile 1alond viant bien
et se Inlirent à r- iler 1.,-table ilux, 1--> nure " il lamne ;; mais je lit'e-n m gn . ir.li 1brûlleT le, propos des ilupa's-ýi qui veillenlt se.inirent llet I.tltlulle-, aitu illi.ell dus i;usirs, Ct ab.indlonuó
et les iui 1',dtails iirtistii1,1-s i-, teh-le'ro-, " ,tei,-lI'menit--n ellier ; iniais je im elil inotine. edr Il- jiM-e, il -dit : • .- oro s l tu vivantl, :ians llt l ot s s0is n . Un anjOur

toie. Ils Il..soll. i en point i pà r.Voilà 1font. lol is volts aill,-Z uti d-inler voir'' i e0,1lle fail Ifollidr, sica1l if ln . ,I l'danlS ce titi homime, un philosophc, ve tloi dire : Il y
A nli.s d'ili i l oli ,Ili)de x l7el'onp.aroit d lli neliIr l e ify ;1s lila dn'est.ce f;iln-eix Ipaalge dul Livreidc la it es it il:lé.- a il ·l f in ti(l e tourelir ns ei-l el:i, oùuOLl:u

un eun pråtr ensurlie qu a orat l »,ni-pasy .-ii si amiIb-m l dsepi ds idiunnés*-, Vous pumlra -i vous conitinutez à laire le mal ; mnsacom-nt "llr.idedone clu, i-l -n D lus efn plus ennuyé, voulanii à LottPrix il Nolte : Vii .. quo lintdans Ir,.:,in el.r do'.feu, .où vous brûlrez seuis lin, si vous lie
camarade: tell dirait qu'il ateniIel-lu'un- i rti dece .ixIws, le souis-lieuitenant avait tout i/ -n,Icex 'qui -ont pèche l.: car il.ra .edeChanlg.ez de ve

G ecut-etre toi, rt-pondlit flaire eu riai.-- r i t Il- bin abbé favait conigdió avec boit- i 'liil. s.inoluit oniiii ýla finnvee u'morIl, Vous ligurez-vous leftqu'aurait lproduit unle
2Nim ,IEt pouir-uios l.l*rt?ý 1 Mit? 911j.e e ,i-l li t': ;*.l Ilti pa, b-solu, liloil ellir amli, Vent, " pareille annlonce ?
polir cofel e r.-oi en lesE li hieill". volts -lire rile je voils pardionne eletoufil on Dlanlstitin slutre d- 4-s •slirrsappelé te% n Dlabord p fro le 'tautralit cru. I" Qilveezveux,-tti 1 arier il ii..j.-vails v ale i llr lIe etir. Si j titilis volts avi-z b.-soillde ituoi, \otlis tji. g, i j noe:-Lam lttd e oc •us v u lu 10eh1er là ra (-l it à cet utven-

co Bar! ch !'Et ii o it a rire, en h.ul1sýanIt inie trouiv-iriez tou joulrs ici, à fmon lposte. Stult!- et conmne fn rpolivt d ue: -It leur lin •ler. leur lde fen)e. On v-z-vous pris C.--la? Quelles
les olpautles, ment nobizpas lit parole dné."lîî-dePssuIS, niêre. e la 11,.1n1n1 de fi-t, /ho'nmia igndis : ce pre vesnos en apportez-vous ? Vouts f êtes

",fi Qu . te x.tinpari-r ? r.·lril l e olo t i ci.•r, ils en tien pitt..s, coin nious l'a ons fv . smnt l I nf-. •t -s t.n roit l eine Ili tiutri e r.tinProphètelde lmalli-tiu. " Je le re-
d'uilnii ai mopu r et dc 1 l;uif i ln n, n i- L .u e liirdinfa foint n.il --.iiil manii- in ine llr m ee/lenielr:V, et l vepèle, 01o efu rm* t pattos crul.ner, ;tvc fune out.elle -le chi.mpuign•sfrap .- fýtrn9t1f'. i, au momt dit(e se cou- Du i 'sais lus de hi et n vn nn ari a rlte u ot ;n
Va pour I.. dIn.r•tLee;upaee.Je t.. delle cher, il Ihésiitatitn pe-ii: millis Fa parole etait doit- i::scS-CilauiST, Io•gr.nd l pophete lUaï disaitàIL'hmecorompu1)[, Zse cabire mlintctivemient
d'aller te imet-tr- danis la Iboile. «'n : il ds'Ix.ecuta. oI ai our: llomm..nll e-Alu Inmb duhat ldes ctontre 'i d ee due renfer. De nmme que Ltt uitu.A pein-tavait-il achvev-pq l'autelliant -droit .bloimoutrrai: ; .rt jp iriputtr s-i.u LcfrTign ia' nto <ur .e ulerpuse 1tq.11u idsd cüi
au jeulie pretre, lui disait un moi à 1r ll: t enterl..." ..Il n'out p;as lecouiragedaot-r:j on uqua ljee!sra leblbleaumet, denle: t, et (ce-nt fois plus, l'homme cou-

culmcl s lea:tentaut u culesional.pmdat m'n mque. Tr e-lhn- t'.- Voici pr cipité ile ener, tauifondl pale repousse la pr (civ e cu ellenvengeur
que If- J,-Iutent unpois ri',.Lait sur :o011 m rC Qli sjoiurs SepSsèrenl taInsi. iS n-lde aimi. (tdlinfermaon detraleris, in po(,umeenl ui duit punoir nitybe tttluestin rig;ini %ainilueur oil s*gcnonlillait comme tnelui rànat a1c(s1(l:prt e em ui. - 11.1rCeItallimle, par e'md:i.x"-tn se atem1ess .tssctes.
pour re,-conilesse. blait lui tinter auix o t itAifnl cmele- nevre pu onq'lfn noiectE F. >tlotdans une soceité, conme nous la

"l A-t-il (dlitout ! mutrmura lJ'autre : et il qate g-ixnu centi.-me.esJeuneslgens, -Ipouvanitabl.- maiss! li.jtide ldo f-n u'enelppei 1poon 0unmo.:nt, (itoù p1ersne n'uritja-s'assit pour voir ce qui all-ait s s er. il .tplus étourdi pa- imauvais. la Ihutiitl,Iin.*niet lqu.-cache la teilrr, et quo l'Eglise olem m iis entendu parler du I*enfer, lat revoltte de pré-Il ant..nlt : i1illig nunt.-S. dhx n naqu.rt "'>lait tpas -ocoul,,iilrtorni,.!kll C.t-- Ois, nlotindique commne l. lieu lprop-rement dïï de jugéss serait %enule se lindre à la révolte edes tpas-
d~ ~ ~~~Jli her·lâuese idfit ? se àm; d 1i-i 'at gliscetd,,- smpio, econfe-ssatit pour tout .fe.saloinen elt David parlent, eux aus i, bi(ons. Non-seulemlenttin n'aurait pas vuhi en

avec iuni- enriin-it-! grmetimplJatienIte.Qu -de bon, et sortaitdu confe ionallvisage tout id-,ce brûlant ahpima. ýcroire cci:t invenlttrlenonrexmais 0on fe,ùt
ce qu'il pont dire Jd-puit oit ci.. teliny,-là f bai"ino&.:larm11 . tla joei- d.tins le cSur. Dans fin autls meu de ses prophéties, Is. ebcasse avec colèr-, Ont 'eùt lapidle, si bien que

En'ilin.le couile-Ssionnail sdouvriit :1 labé en sortit, 1Il-est res l epuis, m'a-t-on as;sur"untigteet parle di t . ld1u feternlaI lde l'enfrer. ilLes lfenvie dlé,recommui-ncer lie seraitplus jamais re-
le vis: aninmet- grav : et, apre ; vois ille le frlvet enretien. pc -ldit-il, sont frappis qd'-Ioouvante. Lqulhue à per1sonnle.
june lunlitaire, il -entra dalns 1. :i i..L'Or. C'est lat ns G ie-ued 'irqui. avec la denrevous ,pourra lhabiter <ldans litfeui dévorant, Que si, par impossible, on eùt iajoutClfoi à cette
heler ,S -Ilait le esoitcet', rouge commqe fun gràce de DOlu, avait oeólat miétamiorph.lo,-. Or, c-igne pd:decoantie, dans bIlammeiiits éternelles. etranllge Iml'ention ; si, parfuneIlnpossi billite bien

Co;, S .itlaot tahed'un :fi ei- e peu lc-qu'lafait sur reýIPrit -dece jeune officier. vcun arduilmbis enpilernis ?"doplus evidenite encore, touts les pl)ies Se fussent
attraplëet LIlusIInt signe à son i lide l sIc re ourg)iiinoi!neIo r i-elpas suir le %*òIre, ami be prophlètc DanliCl, qui vivait dl.-us cenlts anUs iiz,à croire à efr sur la parole <du Susdit Iihi-
pour >O, tlir dl' : ie.lecteur ? Il y faut donc rol-lchir une bonne aprleè> Isaït,. d-it, .,niparlant di- lat resurrection d-·r. losohle, quel evéleement, je vous le demInde!

AIl(« ;i,-lit cl-cqu'e st-e- qui t'est donc fois. Iniire et du jgmnt:"Et lat mullitude .de ceux Le nom l'in*ivenIte, le siècle, le pays OÙ il
arive Ns-tu que tu eS rsepre die vnt Il ylfattrll-echir : c'est une quetiostion person- gui derm1el t'dans lat p-ou»Zil- ier veilleront1, l uai ec, usetipu ne paS ètre consignes

miinuItes avec cct iaIbb. NMa parolet, j'al Cr-1u un titlle, S'il en tilt, -It, avou-.z-le,prfnlmn re- uns pour lat vi. trnle les autres pour uin op- dlans l'histoire?

nstanit 'que lu to- cofessais tout -le bon. Tu ls -hutable. Eles-edrese-ev.ant chacun de flous: probre qui nlimral'. jamal, "UOr, rien de tout cela. Quelqu'un a-t-il jamais
tout dle limme ggne toit diner. Veuix-tu pour col et, bon gré mai gré, il y faut Une Solution pdosi- Alme C 0llmoignage die lit part des autres Pro- ele signialo comitme ayant introduit dans le mnonde
soir ?-Non, réonitIau1re de m Iaulvaise hu-! tive. phts;uq'n rcrerd es;tsint cette doctrine. elfrayante, si contraire aux pas-
m-eur ; non, pas aujourd'hui. Nouis vonrrons unt' Nous allons dlonie, si vous le volez bien, exil-1 Jean-Baptiste, qui, t lilussi parle aut peuple deo sionis les plus enracinées de r'eprýi luinam, unrt
autre jour-. J'ai a Faire : il faut qule je te quitte. ''muiner ensemibleý, bi evemient mai., bien c;arrément, .euslmdit feu e-ternepl d-,eiief--r-, commie d'unle cSur, des Sens ?
Et sirmnt la mainnde son) comnpgg.non, il s'-loi- deux choses: 1. s'il y a vr-aiment tin enfer :;t ne connue det tous, et dont personne n'a jamais Doncel'enfer n'a pas été inven

gn busuee t d air tout rs. 2. ce que e*est que l'enfer. duò Voici le Christ qui approche, s'ecrie-t-il. lnapsééivné ac ui ' a l
Que s'élait-il pse en millet, ontre le sous-lieu- ,Je fais appel ici uniquement à votre bonne foi il vannera sen grain ; il rcilrale fromeni Il n'a pas'éterié inlentpre que'idera psu

tenant -tile confesseur ? Le :oici et à votre fui. (les -»lusý danz, ses greniers:; oliant à la paille (les ér.Leemeie ee elelretu

A peinie le pretre ieut-il ouert le gui,1het dticert.ills r 1adaslefu1u n '- .ogme fque lit raison n". pettcomprelndie ; elle
conesional quils'aerutautondujeuet)poi ts ün dienuible-ftt " ine ' peut le connaltre, mas non pas le compretndre,

hom, quil s'aii id'uetmysil ('icion.1ten ont nigeiel'qiil.e arce qu'il est au-dIessus de la raison. Ce que
Celu-ci vai pousé 'imprtiencejuslu'àlui S'ilY AVitAilET UNENFl gecqe etlatnnous lhmen peut comprendre, comment voulez-

dire, en linissanit jenel.,sais que-lle phrase: d"La pac egl menqi aot de inret dett.Sus mbesvousquat p 'iventer
relig.ion ! la conf sýion ! je m'en moq¡ue ! IL Y A UN ENFER : eliiet jinaiotpitd i.Su e 's rcsmn ac u efr efrtr

(fe abé éai unholme<fepri. Teez, c'ET A eoYAcEDE ousf.SFPoPLse s nsoutmoins iexa':t"., suivant que les fieldte Peuit éle comnpris par la raison, que la
mon abbher Moninrommi ditilensp'iterompantDROANE To US LES ES. PE, )-ules S cloi"gaintplus Ont moins doist'aditions raison s'insurge contre lui, dès qu'elle n'*est point

ave cliidou iaur,; e 1is quit-ilegneDANousUSfLESsEMPS. rnitives et des en(gnmntles Patriarches eclairee et rlvep.ar les lumières surnaturelles
n'ecst pas siriex.vbissons de qe v l onflie-sin equ oslslàpe nttuor cuaset tdes Prophteson y rtovtouj ours la croy- de la foi. Comme flous le verrons plus luin, la

et, si vous le volez bi--n, causons uin petlit ins- toits1l!s temnps. constitue ce qu'on appelle une vé '.1estn ler ,!s nGnfre et de tnebre lS. Sonci 'ijscalabrat, tprcn
tant. J'aime beaucoup lla ýmilitaires. Et puis. rt esn omnosioslame iu 'ltle a i: rc td S.,ts " es éqenlt à l impossibllite.

vous nm'avez Ifair d'un bon -- t ;imale ugarçon. lde SentimIent commun, universel. Quicongnte s' misqiotmp telsli ane, otp Iedgelelefre eql'napleue
Quel - si, dliteis.moi, votre grade ?" refuiserait àladImettre une dle ces grandes vérité, cip)ites dans le Tar tare, pour n'len sortir jamais, venité innéie,*' ces--drue du, ces lumières

L'ollici--r comlmencait à sentir oqu'il avait Fait tunivers,»lle.s n'aurait pas, comme on dit très- netspo uv'Sourredositouprmenéts orrib odsles.te-('luie d II fnd ulite no us oýce-, algrus ;
unle sottise. Heureudx d&trouvmr tunimoyen de justement, le seus commun. Il faut être Fou, en nls, !Ldit core:cIté it dhito roicil. aquies au fond urde noirecoàcene, Comeute
s'en tirer, il répondit assez ifpoliet: " Je ne,-slis elfl, pour s'imaginer qu'on peut 'voir raison11 titon iqiin d I cé! it ncreseigoinaou e nt aux dns les proir ursled'linObre eComm e un
qlue u-iutnn.Je sors -de Satint-C.yr.- contre tout Ile-monde. quadi tio anie me sit acruéeetqu nsignen>ti-mant n, pei'u abrillerd'u porce UCelt.DPEr-

So lii:teat*? Et resterez-vous longtemps sous. Or01,%dants tous les temps, depuis le commenc e qu aprsicelte viealåmserjugme et punviensévè·, onneéliteut a is it.aracenpce qcuerirest diEU
liueat?.ene sais pas trop : ldeux ans, Ltrois iment ]du monde jusqu'à nos jours, touts les lpeu- remento, si ellen'pavuomei. *iè.-,lnil convmicnt. mémoqs m brems l'u. :ot peutcouviréceudna-

.Ins, iquatre ans pu-êr. loarès ?-AIprès>? ieés ont cru à un enfer. Sous (un nom oit Sous tristion, lCi s rn enè. ,dala nt decs(es m a s et s obir pur tniti !n d;oi eute
Je pass..rai lieutenant.-Etapè -Ars Je un autre, sous des formnes plus ou oins altérles, a ions, quViie edent reans utdes ouemps.s* elarlet;inoublierpourontemplgr; opeut
seraicpian.-aiie ? A quel åge Peut-on ilS ont recu, conserve et proclamé la croyanceià Ioeuree igiellsontevéuesfdes colersitleaien aoules s (neyerolinealr. oe
être capitaine ?-Si j'ai de lat chance, dit l'autre des chatI mnente redotables, à decs chàtiment dIleursdemmrtedLleauxoésies. Q (nùn'aol leoi Leoscimieceinlucese mdqetlitrolamnere oi
en sonriant, je louis être capitaine à vingt-huit ou sans lin, où le feu apparait toujours, pour lat pu- nde lTarsete, (le aulnfes, fo,s rous lo s ipiuespqurribl(emqux de isfrent'i

vig-efas-taprès ?-Oh ! après, c'est dif- inition dos méchats, après la mort. lnsom ades arit, de Puto, le.urernns audéonrunepourLuerril.nCeuxqitd'isetqu'e
licite ; ontrest-Ilongtemps capilaine. fPuis on passe Ic'est !à un rait certam,. et il a eté! si lumineuse-.esganesvri"spimtil, élgras as stdmotr oureu Cq L mnyaent auenaurese

che-f fdebataillon ; puis lietenanit-colonel ; puis, i ment établi par nos grands philosophes chrétiens ncnsesona rnlelgsm .l' e upplices es mesteunt a ewc cur-memes tetent(ux atres.g
oon.-hbien ! %vous voici colonel, à quarante qu'il serait superliiu Pour ainsi dire (de se donnerd émicht ontere ls ; l'n fdexé nouS lst r'estonée(u J'mprit.uc ur u sièqu ,una

out quauante-dleux ans. Et après cela ?-Ap£lrès ? la peine (de le prouver. J'e ,connferx,.terelemntfie an nsolntéecerespit.à lAiqu're iluaé
J,Il ei! , rlgiinéral tdc brigade, et puis général Dès l'origini-, onttrouve lexstnc 'sun enlori fr . cuest isolii.!%mséiapit Yoltie qlvit dnexi-

de dvisin.-i apèsA prs ?Il n'y a plus ête-rnel dle feu, clairement consigné-e danls plus Ei cette croyance uniiver-iselle, notsabeet cnetl ruemtpyiu el o.xs

queicle båton (d.,marechit:tl. .\ais mes lpretentions anciens livros connus, ceux d os.Je ne les incontes1e.lue pilasophe. sueptigue Bayle est tence de I'ener : ' Vouts étes bieeureux, lui

n- vont Joas jusque--là.-Soit ; Inais estc uIielcnzl beq'upin evepr- lepreier à la constater, ià,lat rcomdte.sonrepon.dit Il-vieux patriarche des inicredules; moi,

vous lie vouts marierez pas ?-Si lait, si fait; ament historique. Le noim mc me elnirs'y cnfeee taraimee nipieilo, l'anglais 1esis 10de tr á

qu;and je,-s-rt olicier sprer-E bien, vouts trouve en toutes lettres. Bloling broke J'avoue avec une egale franchise. Non, Hihommie n'a pas intventLé en Ir l ne

voici mIaiîý, llicier suéregnéral, genéral de Ainsi, au seizième, chapitre dut livre decs nombres Il dit formcllemlent : "o La doctrine id'un état fiaur ''il pas inventé, et il n'a pas pui fiinventer-. Le

dIivisionj, peut-être même marochial d'e L"grance;, nous voyons les trois lévites, Coré, Dathani et de$- rü»compienises et de ehüàtimlenits parait sepeordre dogme d'Unenr eterniel dle Feu remonte a DIEU

qui tiait ? Et aprs Mnser -jut l réreAbioniuiavintblshééDIEU et s J.iet.ans les ténèbres de l'antignité ; elle proci!de Ltut memen. Il fittparutie dlecette grande révelation

avec atrt.-Après ? apres? repliqua folli- révolté., contre Moïse, i" engloutis vivants en *-ce uelous savons d eun o u ous lpimitiv-I <luiest lla base dec la Religion et det,-la

cier fun Ipe interloquté. 0Oh ! ma foi, je [ne saisenr, et le texte répiee:"Et ils descendirent cmlnon éæ itlechaos -de l hisloire 1l'lmolrale u tigenre humamn.

pas ce qu'il y aura après." vivants en enfer; descenderique civi i infr ancienne, nous trouvons cette croyanc,d(e la DONC, il y a tin enfer.

" Voyez comme c'est singulier-t, dit alors I*abbé nusi ; et le feu, ignis, qile Io Seigneur en lit sor- mnanière la plus soli.1e, dans I esprit desprmre

d'un tont de plus en plus grave. Vous savez tout tir, dévora lieux cent cinquante autres rebelles. e* nations que nous connaissons. IL Y A UN ENFER.

ce qlui seý passera jusque.ià, et vous nle save-z pas or, Moïse écrivait cela plus dle seize cents ans On ont rencontre les débris jusque parmi Ies 1DL eU L'nÈENOUS EN A RÉVÉLÉ

e qu'il y auira après. Eh bien, moi je le sais; avant lait Issance, de Notre-Seýigneur, c's--dr uperStitions informes de.s sauvages dle Am-L'EXsTENE.
et je Vais vous le dire. A près, Mlonssieur, e, il y a près die trois mille cinq cents ans. rlue., du lAfr-ique otd ic IOct'atlie. L aa:

vous mourrez. A près votre mort, Nous paraltrez Au Duéonmle Sinu dit. par la bou- me de 11inde et de If) Perse ent garde dles vestiges Lequlespsasde'A ic-,samn
devatnt DiEu, et vouts Serez jugé. Et si vous con- chte de Moise :L e feu a été allumé danssqma co- frappan s, et enflin ma, nihomiitismie comnptIIe efer e i slsi nretiue1o

inueigz à Faire comnme Vous Faites, vous serez tdam- lere, et ses ardeurs lpéné*treronit jusqu'aux profon- au nombre de ses dogmes. l' me dj 'enfitéerls aumotre enDIEo mqme aux Pa-

né ; vous irez b)rûleréte!rnellement en mnrer. o- fdeurs de l'enfer, el ardel>il usque tinfeitrrni no- Dans le sein dul Christiamisme, il est superflu trneireb'enuxrohètes -tlleDIà U ancie saëx.PEn

là ce qlui se passera après ! vissuna. "ie dire qlue le dogme de renie est enseigne haul- lei, ce nic sont pias seulement dles témoignages
Et comme le jeune étourdi, ennuyé de cette lin Dans le livre det JOb),égalemnenit écrit par Mloïse, temnent, comme uini, de ces grandeivits foi' li- historiques ; ce sont encore et surtout dles témoi-

paraissait vouloir Sesqmiver: "-Un insEtanli, Mon- nau témoignage desi plus grands Savants, les im. menta1Les quli servent die base a tout r'edilile de -iages dlivins, qui commandent la foi, qui s'im-
sieur! ajouta i be J'ai encore un mot a vouts pies, dont la vie regorge dle biens, et qui dlisent à lit lt-,igioni. Les pIrotesý(tantseu-òns les pir. osetàntecncec, vclatrtnal

dlire. Vous avez de l honneur, n'est-il pas vrai ? - iEu;" Nous n'avons pas besoin de vous, nous Lestants qlui ont tout détruit avec leur folle flt-d os.lbendevertorevéonsces.,ae 'ttoiéifl

EhI bien, moi aussi j'en ai. Vous venez dle me no voulons pas de votre loi; à quoi bon vouts trmle du -1 libre examen, n'ont pas osé toucher à NoreSeignerJéssUns olnelmn

nomde honeur Ele sra aileus ress.m. -endnt..dû.aiserdeouaceteolerannelleeé,quide



LE PROPAGATEUR DES B1ONS LIVRES

Nous n' rapporterons point ici toutes ces pa-
roles, pour i ,pa, nous r"'irt--r. 'i'i les i'iti-
cipalps. N'ubtlie"z osl, on lecteur, 'ni''

.'est ji'.c itiii' ' gii i uirle ici, et t il a u it :
.I L ,ci. le la utre p m.ueront. mais it 'r"les

ne , -suont pioin.
Pi-i a ès in adth irable tiransli ur;îtion sur bI

ntiont Thalor, Ndit-S'igneur li -alt à -e- diîiph-s
et 111t s.liitld q li le SlV ?it: ' i \ ''
n aint ' le t- - ti '' tit f 's fi'eZ ftp li...-

t. 'tif) 't pfouri fous .:fe < 'ucasifon fi'' 'tec , ciii-

}' ZI f i.' .t t i llell't. t' itr er' jîît '-I'n t'' .flit'.'
u ine '.f: t lifl, i v cile ri ive ,-t t ' dl iiti''
inp.iPe l'er, de l e feuqui itl p i s tiI nt. o

le \(..r lt t r t ii' i-t t'i''tn , ';t 9' /<.intiffie

Sij I -;<>tre' pieri01 ou V tr' î''il eu'.t V ' es ni

occasion ile chute, cue-e rihzlet Je, .
le lii i Vilis: il \alt il•l d lllSer dfillif i\if

denlea% .C Iun)S,*iu li]edon un I S-l asXil, que.
d'ètr jlté '' loivos llX O n oi it vecv' 'i s11u si
joui. it s tl' fri*so dt I,fn't rn ;tl n unnam

inis ii.'li fu O il'ii's, où .'. r'ul.I' S 't C d' out iii-
et oil i, l i e nes'tIcllt pis. C€ l ilJHi ll .liwmi

Itir,
il par le e teu pli arr itrl Le ij a dt s t I 'tis.

Kt (lilt:'Alors 1l- Filý- de l'hoi ine e vlira s-ý
no t- ils saisi' ltî etu x I i i 'it'r.I t''l iitP l' infi,

pot ltes i tue la ', tla fi -ited fe,t in 'ta -

ilm inis,iOÙ il y I l'i<l d'S l i r ieStI dut -uilc

n cnt ( -e d I tnts. ' ise c-lui u i ad I rii

,l0 1 iti'l fdr , o iot el'ft t t f

Lorsqi u le uilstic e ir prill le jn.n

r iLr, anVmt' tiui metir 1<' chapii'il i' Eil - i

gil l s iiiit tfifthien, il nous fliii t u lf i ne a.

Vtill e illi-ill lne le s p presi'‡ r i les de il ''

qu'it ht-sotit i contre les tiffn t ut

\uils mle i i, ui dtei'it ltuf .nli te nli. ifdise util Ila
elle. mlalceidi, fin i nent x l)ilisl.'' idl ne:
, Et e uix-t i ir-ont ; sl s up lciaen l.isp-
plic ' it l ;u ei iet i . l oli sItî dibeiii de. it,-t-il
rief li f u '

LesAlI ôlr. , lla 'g's par l e - tilti-rdP

s' mi i' ntr' ilie te oiminslu s j 'ff ti In
ii(uu nl ,'aluit s ' ii'li'I I I"it' >ier' -

lle l te1 tijultl tîu 10:1 n lit t iltfulii ft.l fm

i t'( li e il t. 'l sj iît -e rf "-s te- 't }i-t'' i-

& ,-llalip eleol Iilt vilii p é 11 .1 allN

jug n ll erie, II. leeFilis 'dll D EU' " ier
dengea luixans llait itl' t-d , inf lamtai

i/it S, des i pi " uoqij lli ill p in l i''i" .i If'')n-
ialtr 'sDIEUi- t ui 'idlisse ilt pollit i.'i ligî

(eI ft' No t i u r f s t' iti -sT:' il'tilu o n't Iil

subir des peines eenles iala inort, hein fd
la falc. dIn Seignteur. panaes idabwil in inierifi

~9l; 'tf saint 'iierr iituelp b' sn h i r-
I;f, ol htl lflill). lit dl uai ti l ge ,gl>

gt a p < it il iut its u' t i- rof't i i'i i I.d

l'e ' ,i is les p li tll r le / lilila

ilfni det'ijraciosji r nrilit'.rian-
d us. - Ille-isa 'u l.I t es'fiis det tut, a iti n. ' r-

cadicliqnistil'i, gi at rtesrsleits irreu
des teièbtes

.Eaint J [tol tous al tii'i uial in-' l li l ' cf i

de ses eui eti rnels.Ali Af uj'tf l'An bi.fi ' i.l' u

doe soni fux prophète, il dit :I' l t jt'-

Viants t tns t''bi'n tllbra ' tif'' c''u'îii .bIoiiru,
in slagniltl<nisr aii s-li' 'eim c n y élve
touttvi ll t't itiL ftfibi tf s iff "S 11 . l "'

loto.

Enlitl l'Ág lre s il l tif!i n (:i8IM 'l l -o

tour de le frilen[> noilitill b-* d 'lili et Ih-

r roi et "elItIl>;Ilie } 1-i ft rli f ills i'

igris ; 1lernI juIasulio nes

Et, itl s lotut b.-cour11- deIl-* rn,1*> Ép'ifiresi ili
rées, les Apütres re ilet sisc ese lurla
craintie dvs .lugeienis de li ýIet *ur -! chilii
mients élirl .>qui ilene tl">o: éh r in

nitents.
Après dos .en-IigneiIientis aniii i r.nn-

Peines vet u i.il l1 'liefer cou11ý lin)utso-ie
foi prp -m n lit I? delteill, Sorti. que e b i 
oserait le nier, aiu -- nldoute lernen ti inn
là name hrtge

Don ENitecedl'enf rest Imirtel f

cathioligliel, v et 0m) sclinsilles aussi sills qeIltl-
l'existlel (led )lU

il)Dtc, il y a 11!!i el,
E n l èsqilini. : Il e talil'iglag. illi t ir llillli! l

tout entlier del-S.'' 1ts luini-Ilne tr;aditions : 1
témoignaige dI;l itnaitr 'nbil . d lib drIll

raison, Il fri sr et -dli la adinns>ln
tout, I-litln10ig lge dele l'enlsei nem' nt in!fillll-l'
dle Dini; li-linèil.,Il e esoi e hs .snn e

pour ousatstr,;lVec tun1.!crituda P lbsolne.-
qu'il tatinenfie, luninrde feu et il,- ere

un etlirr eerniel, pour le châtimý--t.1-l> impie- --

dles peer imp*-citents.,
,lit vous le demanltde, Cir vtll.n l 0rili,

pu-leét'e etailedun ninr pu prm
toire ?

Cha rtr"itx, on trantivet un f.lt et udi é à fond' pr.
:'s ti'..d'î'tes Bo,.l j-list , :t 'pîi pîr.'-t à lat'a jo mi, li"~t qui : ic,î t AMIEDITATIONSiritique .ýla p uS S'r-nilo too b e 'i car tr i-

loi lfi1ii d il.. li I l.l ,;tC le : Iml li. i",:' l:
Sisc ief l l'usage du Clergé et des Fidèles pour tous les

I-tS ilifls. 'itIt '14. 'tu ui i l t -'e'inliuj jrs de l'anne

i i, . t .1-l r-, re i>>. I A \1 D _.En ce' tr. docteur de" lefr sn'. de''' l'ri.,BA J A >r
nîliitît11 .îe t·l îî\n tfti I i Cr.s', ''!l t e 11t0'iir *, 1.

l!iirojf'' Jfir Ni ,-c''îf''..", - tilb'tli - '' -'' ferti-,
'it'iotll' ieÜ tilto, '-ntii ii'r' fi I"iii- ;f \ 'c ‡jlair'Qe \ E' ' u ' Y

'0111 ilioll set >o M l il d \ ' l r ' iî i-ler

'b.nS 1..b. liluStre 4-ln t
l'il ;lvaft dl-Jm ev' I." -i -s l is -. f uit'' v

la Iacillit>, lerie . -i'atl I- .. .la N r
b l li. l t t ii, Î lli"111 1 110 e l'il illt I lit -el
p;lidi' où, s l l 1 1 4 ili iicilli.s.i, : n u lt

"Xpo-Ö. oll I'(-fuln sitllipl.- %#)tic.
A ll t l til .tjl'oi t flf tittlir» t lit 'f i i-lfi'' ff'

Ill Iiijti , -l.-,' ji t'fft''tui''ffiiiiit't l.f 'f''ainsi f',. I lif''j. 'fim pfial ix ' tlà 1i ': f',11',1t20. -111'it n '. 'ii~î

te'i' ti.iii - 'ia.''tio .ioti ' .tfullftif i : " i' l.- . i l, '-'' if' f if - ' fl ' .

il.> - 'liui t .m l' t'irili''' e fi i l, rif illI- - so-...i''.'l t ' ill f' f..' iIfil .'o f ' t -. f f1'i 111 ', i, i'1

O i i ' ilii''iii l'', t''i K f 'ti t'l]ti.t 1 1 l 'fiff df -'-if f ' 't ii i, a jff'. f- 11.
litl Il' V ff fillif')fi < J t o Ie r , i ' fi ellill
f'' 'if:.fi ' aie t''i i'I' 't.' li fi'l eip . ''fl -ill 4

w Lf'-I. iîî it is ''u .1.11f1ii' i' ù,'i' I If ' it'' 1- f . -1I; -- i t *-r'i. tI l ! ý

irl '-i fff'mliot :f - . t ' t'' l il' 11:i ll' ' l, t) fif:-

fi',' . flob i II[ ''p ',!ffilti,''1f-iIt Iii * '; ce.'. i, . f f-''1;' f i Ji :Il
tf'iit tlt'i ffi f-ta'T'ii; ''fitt fi l";i r*T rfi:' 1,if f1 W

(tu-' ti r I' tti lt, li 'Iii- n l't'itb1 i t - î'''Pt. i
'' " '5 t'fpu tii.l- .''fff''' f 0 , 'ff if ii \f ftil'

fOu ' t il lb *litVà

jL''tt 1i. -ti l'il-'tti''t m ' 1 l'

till'lu' taif (i f'l'I- ''dt 'i ' i'ttt'i tI ''f''e' ffI li
mortbl. I -- l af ilsit r si.Iý n On 1 t11 it.nl T

|9l:sle m in a. ' 16 Coliillu .- 1l 1 litlic. l'itt l n i
aitl e lla lii

t' s si-ito ies N Ch ÍIsI, lt i C-' l 1I >.111* lt! li, 1: a i ii;,

; IIIiWME DIT AlioTIIONS

itijours deil'année

1.11.Il c.Ï ont-Ilall 1Par M. l HaAé MoN
à !it l-sl* Il'!- \rN I

1 et S -S ct,1l1l l llq2ll lillli

lotitoil Pari- iil |Gi

;1%...l t'iltbir È bir lle -lIl:

ri ic i r p i s!1 r- e . .

1 ll . p ill [" Ir Ji -1- .-In .

j'ils et'' fil iui f- m.

0,1[ .*al\l .llali il...ifi
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li ciluii .li*t ... ll ,. r...'.

tdlt ,Y) - \\!alltial:i' -p lbi11i ;.1 lit il1.
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Cri. r, i 'f i p 1 ' 11 '-11 p f. i ff'1t''c tif, i1 - r '1f1 '
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I' iiiii e' .fii i ' '''f f ' f '' '-'

1 rfi
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lillit El *19tilt."

s'i. v A vitMMENT UN ENFIt. rieS ri-,:. I l-jýr i .4.
:OMMSNT PMEiSONNE t' S T-il. il·:fEs'? 'i' "i ''

l'linord, l''nfer exist iour i nir les r''fopro é. *'e 'i

etnon pour les laisser revnir sur la t -e. Qu.in .ule '
on v est, oi y I'pse. Gme 4 *tJrýiii

Vous dlit"s ipu'un n'en revieit pas ? C'est vrai Jif'j't it
dans l'ordre lri tlelile la Pro'il'un'. M s
estil bien claît'que u'tsoil n a sitnrevettu
le l'ttfer ? Ètes-î'otlsisilrdlie, tiiinevite il", E

à un tiamit''ltltii.tt-'sut'li î''rî"'
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316 LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

rouivai"nt toujours de louces paroles pour cha- chrélienté, qui posséda bientôt plusieurs prètres,
S cènes et nouve les cath iques un d ans ce petit coin lu cetiueIti un'' église , les cole'î. Il voulut y nourir.

quité ne conuissait pas et où .lésusa caché les Et au moment où cet apôtre octoginairei ren.
germés divins de la charité.iqu n lavitle dernier soupir parmi ces idolilres dont

lIls visitaientaus&i les lépreux. Alix qui, sans il avait vêtu la double nuilité, celle de 'me et
1 savoir, imitait la chèr saints e Elisabî'th de ccelle du corps ;

iA l'TiEUt olongrie, lavait de ses belles mains leurs têtes Une voix se lit entendre qui disait: •Jrétais
idql--uses; lb-ni leur faisait avec son chapelain nu et li m'as couvert: viens, le bion-aime de

t volume iu-I:.- Prix fi'in . . . . . . . . -. i) t Iepi.nseslectres à travers les grilles d'e leur mon l'ère: etre dans l'eternel Royaume."
retaite qu'on était parvenu âleur rendre Pres-
que agréable. vi

LES SEI r t Et. \î >i MNI :iîItIClI)E 'Iromi. La mère et les lls 'sl'vèrnt facile- Or, n jour, la pesto foutlit sur ce pays :Henn
mnt iiiji'au lèvres des martvis -lotit les croix et Alix resolurntt dei ne las la craindre. il, ETRE HOSPITALIER AUX ÉTRANGERS.·t"ii'ent fort basses. Et illes offrirent à chacun aillrent d'hôtel en hôtel, de cliauîmie en chautime,

'eul. iîn commen a rt lar les évèques, le, voir, encourager, soigner les nalheureux pesti- (Mlle siècl..)
pitèlrs -t l-s vieillards, une coupe le ce frais Itires. Leur vu gîuerissait souvent les corps, leur

1osm *.nwA cex qcI 0 ir,'uvm ge' mqui <ei git u soir. 'voix guierissait toujours les mes..
Et IPs soitt voix se confondirenlt pour bunir ' ei:s dîadmirables époux n'avaient pas Il'einfaints. Irlrmile les Bleus était victorieuse, mai,

tueîai prle* e.-C.) utne tnI - chariti' : les bourreaux s''tonnaient t Hienri Ilit alors à Alix : "Ne ous plairait-il laciuies etait blessé et ne pouvait la suivre.

D'oodaîimtés était le plus j-,Iune dos sep1t iaares lai-m-aient liref. iMlis Enlimlereufr fut plus cruel, Point de finir notre vie sous l'li.îlt le saint Au. Jacques était itn lier républicain, je vous jure.
qui portaintitiix Iauvris e lIeuime les seours et Inna l'rlre le ciondmire les trois femmes à la .guslii, arini les Frères et les SNiiirs le la cha- Il.avait tué vingt prètres, abattu trente croix,
dle leurs frères, Il'o.latvusait vinigt ants.Jamais ii''tionî. Elles y allèrent d'lîl- ou,P our i ri' ?-J'y song'ais," dit Alix. Qul joues j brisé dix statues le la Vierge. massacre je ne

âme plus belle n'avait tirailui sr uin plu ieau p iux arler, .les y coururnt joyuseme. I ;brs, ils maient retis dans leur ordre de pis. ais coibien ile brind.s. Jacqetis avait les

vsge : s's trails 'ta''nt euxs d' vi irg' . sa1 ' Vn'z, ii alors in voix. J 'ai "u soi, e t Iction. Leurs dli vux furent toueaslo: ''Nous mam . rouges de Siang ;ce sang <lait fée et "'ne
voi était aui>si douce <p ses' yeux. -s Plus vous m î'.iv''z doinii aboire; venez, mes lilles, ne devons lus o oiuemaisjPo

oux u'on 1ùî voir: s's gr'an' emvu i îm. vene/, I-s b-nies 'e mon père: entre dans l'eter- vos verai toujours ei chacuni e ms puvres, .acques avait reiu tn coup( le feu à la jambe

baient sur sa robe blancli- et le faisai..nt tell'- n-l !lîidum'..it Alix.-Et moi,ecacun des miens, dit
ment resemble à un ge, emTn:liu l.. .lienr.piujoajurntisnusou rants et !es morts. Or, parmi les mnouranitsPlu-

peintre .ch1reien1. l'avait pris pourtmol 11d'unlit[ reverirons n Dieu 'lans le ciel.,l'ai liée, dit surdis disaient le chapelet ; parnilles morts beau-
int hl dansilsres ataomb. fleuri. iie ce jou'r n'est lias mein.'' coup l'avaient dit avant île mourir et leurs levressai t ulin sptalecIlee oric • En elflt, la i'peste avant r"'la et la charite sem'blieni t encore se remuer doucement. Seul,C't.ittuni -le'voit.l '''le-t'' 'e VISITER' LES VidsOXsqis . 1 l'usépiouixay.uîtr'lîisl'ave'' el'. îe t'I'- Jacqlies blasphiémait.

homme, suivi (de qul.ie rviIveurs Iplt ilnnm-vmR.EPlom g,[x ox ynr'oblaecle.e *-

m ailt. - s re s i î re ourir, le sourire aux l 'vr rible lle au les atteignit à Iiri tour : i les a tei. . La n it vint: quelle nuit! De l t pluP t , les

et t es e u x rba is s os, k l ru e s d e la vl 'ii l ù b a b i - u it, il les li 'a a ien i îîmîm ' te m ps . lu îis le m aî'e l t ne sî'bres, e t d a n s le cS u r e .la c pu e s q u e ls r e-
e t lis es c pa u t sre 's L s .l .arli lr lu om e i ' i n l i i'arrêi tout à coup,i-.mmic'ice denx 'cim s ori's ! Les m ourants ralaient, le s ois--aux dietai''ît s'' .ile-tit erainmnt i p'elusF mci'! i bli. " "'u"l'Na'sr vrons pîlurs la oue, Fraî ce ! eulîssenit desarmé.1-ce I nuit cri-lietnt, un vent ltgubre sifulait : J. tacquesaat coti'' entaivt. ''it l t îleus -il ' Il v a vilIgt ,ans, dit l'un, 'lue le Sarrasin I [)oit cos'rvsa miraculeuisemen les corPsetpeur.ruxil -trevit cile ain •tl'i nic -l l l- is>.h 1%novistesur les ôtes vi de 'Henri et .i : oniiin lit lebeles î'iuié Son sang d'ailleurs coulait abondamment

oeur ta it-i' as 'v e -' le 'mliiinourit conl mai vll .e 't;is mari''dpuis titi di et veaiis rtilles. Tous les pauvres le l'Anou y accouru commentt larrètet' ? .acque parvint à se leverpaortait-il ias ''mîLon t Iî"a l à'pinoil-r did'avoir 11nwilpoli"il' d'.qu'''te tille quiii 'I'-ja o:nçînait à me rent, p'rpi les siivit. et, s uiîiyant suri' un bltoni, lit quelques ias. tlamourlue l'Oitc n àii'.in om .il l '. .le':ourus pour l Ire nor' église et l.-s ox éooux, couverts î'un et pantre il' e trairia, en &arrêlant mille fois, jusqu'à unemuil d'ributtotîla jri la i n trrtrcli--i c il 'on %, '' : ' filsu v.iil, hlhlas ! et mne voici. Ou Il humble1 it de leur Ordre, 'urent pors dans sorte de maison d(ont il avait alperu de loin lIl isi m irt tt'' atun j 'ui'"Ii sount t-ilt ea- t mia fin', ? Ou ima 1ille ?Où est soi sou- île mim' cerc eiI aunpm' omnnbau. On les avai lumière. Epuis , suat à gosses gttes cs la
ch itsa s a rob ,toutrs:i s d s nI cœ r it V ?.porn é eer e t els t 'ti er ele lluie fride le cSur rempli de je ne sais quels

à l-; irllers -Imuiil' ''ii'' nî i l( i< il ';t- îîî (, t)àmou Ol'oei ?c.11*0iumîiî": le î"î-''s 't île ls, et ce"'tail iels ille lîe fodl ou 'tsiiîe j csi uliat Sa11,in h '.. le ait nsaI' il:ceis i ' Nuu le reveronsp lus hltriouce France' de voir l'ur beané. Une tuave odeur se rpatm- eou antements sinires, Jacques frappa. Et
aumioe uanlltpi11 ll''' <cit. ':O!acî 'lnnmS lu 't - Moi, 'lit 'aute, j aavaisuiais iluand P- lai lait ul'ai lut stur leur passmg., des fleurs crois- comimi on tardait à titi ouvrir:: C'est nu latuvremaison d' Sarilicàli Pons 1 lee nlinu oi Sirr isi m l a i ':il'v m în merL :nes'.. :'il ai- sols 'aables'st c'es uni mîurant, dit-il. Aussitôt laares. C à o'etaiti 'ls d1 i:' i i ei- 011O aîijou''hui. Ma mre 'it. ujll toulours ? Ai-je .\u moimint où ou les descendit dans lu toimb' pat souvrit.malades. C' ''t iLI lIl toimnio:ns'' ele l- frres> M •s sSursniont-elles manié's '? pa- nin auielole eclat;ute entoura .:urs fronts, 't Sur' le lit était couche un homme à cheveux

,pleur e tems les-i , Ito LoisIle celles t,'i',Lti oublies tes enfits i;u is vous, moi l'on ntentnit c's paroles: " J'tais niaid, et blancs: c'était un prètre, à qui Ion venait ie' au ce lsnl-ats-l'pn!espuv ' Dieu. et-':"pique vous e laisez les votres ? . vous m'avez soulagé: venuz, les bénisi e on donner aussi j'hospitalité. Piès de lui, une famillepoodaïe sil.secouraitxaitPs 'aures at Nou, ie r"everroins plus la fonce Fra.cI ' Père: entrez plus près d moi dans 'eternel de paysans, tots les lomms en tenue militaire,prïes; ilux leurp.orraitel )ýieu'.is rasivai pt Ie prwisoinnirs ls •nraieni. Il y en avaitdyaum(.tutes les lenemmes en deuil, était a genoux etPièsi l 1al<ti-oi' a de'at l ieti Il - ltIt luTunisq ui u.nt plus re:voir le paysainsi s .sii's pi ui5%ai- t uiS'le l 'lP. iEt ·'i-ii 'i il'v . t nu-il'qll i g ui-se t IJacilues poussa un grand cri : ce prètre étaitdi:n d s. idiasi i avuit'ue les i'rps. loi - lilui la hterte -li 'i''. 'un de ceux qîu'il avait Iraples de sa maindjre qtmmd d"utavsi ia ' i :...là U1 - un j'Ir 'dat .les prt's d leur bagne ' e étati son ancien cure.datus ioisi lvisite-, S1 i'a15ivns phi lilim.' s'ouvirnt, et vingt riigietux, e ,uverts d'un cs- Eimi 'C :x Qui soxr .ve. iDe leur côté, les paysans reconnureut le Bleu.L'us lour O.l'uis alla voir c.' 'ds es''s lumus noei'au, parurent à l'entr'e: 'I ChiritieIn-, Ils changèrent entre eux quelques paroles etde -[H i per--ur qi ''Ient chr"tins, et il y 'n s ' rie't-ils, cvuct"z-iovs. G v frère' X *lCck i lui dirent :' Une le nos feunnies va penser scotreuait lu g.n-l nombrt. Il pi les r...umur lan leschvliers 'le l'îlòpital et du 'emple, qui oît I blessure; voici le meilleur de nos lits: dormezune vaste chaiibr et leurlit, d ' l. p rt d-'I r Le. .nui lairi le' hillèîes eune terrir sailutuire .... Le vaisseaut s'arrêta : deux homines s'éla-i. en paix.'frères, une 'i-truion 'arigentml va esta le an ;lrliei; grce à 'es frèrs le tou- les er'nt dans une barque et abordèrent. L'un Jacquesnie dormit pas. Au milieu dPl.t nuit,aider a ac eer l'uîr lib:'i., ou., tot u t 'iluà' OrIr''s religieux qui ont prie pour vous : grâce lI vêx, sétu militairement, portait un drapeau ;lme toits les isysans s'etaient endormis demieux supporter l''ur i-cl tvage. Voici l'etit ousi le. chr':i.':. lic.he et tuvres, qui se sn I autre, veli de noir, une grande croix en bois. 'ftigue auIprès du uprèére qui'allait mieux, il en-dicours dont il acompi gi cette nm :'us pouill'a olur% cisous : nous, indignes enfants de Is g'a'i'ent tus les heux enseumbI une colIine teihi une voix quti l'appelait, mais si iaqçe'frès ch "rs hères en Jsus- t, . ei-z sa Jea dle Mihli, 'euions us anloincer votre le- ui dominiut lit mer ; leurs yeuxt laient lixés au| ment ! Jacques, mon enfant'... Iacqute-, tu nequune pIerectiion îiuselle se pr-pare contre sice, ciel, iLi'ses a Dieu. m'entends lias'?'' C'était la voix ilu prütre.les chrctieiis: j'- crus quevousil i ne verez ' " Clrtiens, votre ranron est paye ; chantons Quand ils furent arrivés aiu sommet, le pr'tre, Jacques sentit adans tout son être un fr'misse-plui, et vinis volis fure ms ieî ¡ le geuu.-- graveniiti, planta sa grande croix dans la terre : lent inconnu, et répondit à voix bass ' "JeTous ech;ttu'erent CII t aInglots. et vinir.'nt baiser Et li-•' voix chlantèrent un 7e Dcumii eîntre- ' At inm de esus-Christ !(" it-il. Le soldat vous entends, iou...' il voulait dire : Moile bord il se s 'e s. Mus, " Ilce imOlnt co ile sianglots et tout rmouillé le larmis. itplanta son drapeauà a côt: ' Au noni le la père : souvenir d'enfance. I I n'aclhes mi pas.mèmne,la tai lui servaitt 'le port. '- On les d'liVra ltouis, moins uni ourtaut. C'était "i'rance ! ( lit-il. l Jacques, <itt I Iprêtre, je vais mourir. Pourirouvrit, et l'u tpirt la pâle figure de l'E- un puissant seigimurf 'ont on n'avait pu payer le C'était une le inconnue: 'Comment l'appel- prix de nio sang répandu, je ne lemsande àpere, i un esclave chreti'n accompagn;it rachat et qIlue les lullilèles étaient joyeux de re- lerons-nous ? " dit le sollaL.. 4Du nom d'un Dieu qu'une gràce: c'est la conversion. Ecoute,Ce traitre etait celui que Déod tls appeluit son tenir. En 'esant à sa femm', à ses enfants, là grand' saint et l'un sollat franiais, répondit le Jacques, je n'ai plus qu'un quart d'lhur'e àfav'ort 'pi il aait le pltus obstiin.t coimbl '' Frnce adouce;' il pleur'.it à fenr lI me . pretr'e ;ce sra 'ile île Saint-Louis." Le soluat vivre... e t'eitendrai d'ici, ion fils ; ils dormentde ses bienfaits. .uL religieux s'approcha : 'ru me nme' reconnais tira vivement son épé, la brandit enl l'air et tous... Dis ton Confileor."Ttuis les '-sclaves s'enfirent ile hiacre lesta l'as? .lt-il au prisonnier. s'ecria : "Malheur à qui vourait arracher cette Et, proessé i'vincibleument par une puissancesetul, les yeu lev"s at ciel,,les bras "tenutIs, " - liéIas <!dt linlortuneé je te reconnais conqute à la rance à l'Eglise " Et il reuit q'il ne comprenait pas, Jaclues commna ledisant a haute voix : '' Je n'adore qu'un Dieu trop . Tu es ce vassal que j'ai indignement île- 'îIe dans son tfourreau, après avoir salti ulamili- Con/ileor... et l'acheva. Quand il eût reçu l'ab-Ii est au ciel et dont mon le a faim Sei"neu pouillé, que j'ai fait battre de verges, que j'ai taieeint la c'oix t le <apieau, le Christ et la solutions, le òtrep a m e.1. aienen a rox t edrppulecirstetlasuion îurt oussa titiggémissemnt quiesus. de méme que je rassasiais s's pauvres, procrit contre toute justice. Dieu le enege : je Patrie, qui se trou'aient la, près l'un îe l'autre, rèveilIa les psysani.
rassasez-unoi 'e votre gloire. vais mourir ici." uis et ':onfondius. I" Je vais à Dieu, dit-il. Je vous recommandeOit s'empara de tti : il ten lit sous cou iblaic " - Non, nlon, Dieu te délivre, frère, et Lu vas " Ce n'est lias tout, dit le prètre : il faudlrait ce Pauvre enfant qii est blessé: c'est msanenantcomme l'ivoire au lict"ur qui l'abattit facilinmei partir." Et se tournant vers les païens :'. Lais- pourtant baptiser ces gens-là.-Quelles gens ? un bon chrétien,grace à votus. Si vous ie m'aviezd'un seul couip. Lu mort nie p'uit toucher à son sez-le, dit-il; je resterai en sa place." Et il resta. demandit le sollat.-Teiez, voyez-les là-bas ; ils I pas donné l'hospîitalité comme à lui, il y auraitsourire. Mill" anuc"s 'descenirent hprès île lui Et p'nilanit que les prisonniers, ivres le joie, 'lansent nus sur I hierbce autour d'un malhieureux certainement unie âme 'le moins dans le ciel. Auet 1- bruit -le leurs aill- eirava les bourre.iux 'apprêtaiint à quitter leurs cachots, pendant uils vont sans doute immoler. Si vous m'ai- .jour du jug"ment, Dieu vous dira: Venez lesmais une voix fit e !it euteudr': 'dnis Lotit Il qtue l'un 'lisait.: "Oi ma mère, ô ues sotu'sje nz, suivez-moi. D-main, ils auront lt robe I oumis le mon Père: j'étais étranger et vouspalais (iti lesI 'joLsanta encore dasavt s : vous r'eves ! " et l'autre :" O sourire le ma blanche des catéchumèinies." n'avez accueilli; enrez dans l'éternel ltoyaume!\Viens, dîiut la ix :j'ai eu aim, et tu m'as hile, je vais te ruvoir " et tous: " Nous rever- Ils savancèrent vers ces sauvages qui hur- Et le bou tPrêtre y entra le premier.dtonné à anger : viens, le béni 'le mnon Père : roni notre France : latient autour dun prisonnier le guerre: " ié-entre dans l'eternel Itoyaum'-." Onetenîdit une voix qui disait à leurs libéra- jouissez-vous, mes frères, leur lit le prétre en

teurs: "J'étais prisonnier, et vous m'avez visité. leur langue: je vous apporte une bonne nou- Vil
j les belnis de mon Père, je vous attends dans selle. Sachez qu'il n'y a qu'un Dieu, cr"ateur'

l'éternel ltoyaume!" du ciel et le la terre. Ce Dieu, nous voyant iENEVELiRLEit
MEiFR A B•,IRE A CEDVX QrI o.T Sol. chargés (le crimes, a pris la forme d'un homne t

tel que vous, et nous a aimés jusqu'à mourir (Date encore inconnue,)ive iecieoVfleur nous de la mort la plus dure. En reconnais-
sance, il ne nous demande qu'un peu d'amour i Ils étaient trois: un protestant, un d'liste unbeauseCtle. aait crucifier dans ses jardins N vourez-vous as aier, arès qu'il vous a athée. A eux trois ils niaient lestrois terms debeusoiantecrtensIlaait surucier ds sge. jarîins t eee. tant aimes? Ne voudrez-vous pas, après votre la Verité éternelle : ,Pas dl'Eglise,'' disait ledes évqus, d s phrétrs, îles hinles, même île <iuieiêle.) mort, être heureux avec lui dans le Paradis qu'il premier.-" Pas le Jésus-CIris," disait le se-dsvqus 1â rtedsidls me(evous prépiare ?'cd-"PsdDiu"dsilatoièetout jeunes gens à peine sortis de l'enfance, Dans tout le pays de j'Anjou, qui ne connais- "u p vaeu. bin moi. cond.-"si vasel l Dieu," disaitalentroisième.

même des vieillards pour qui l'on n'avait pas sait llenri dIf, Brien et sa femme Alix ' lenri freiiirue. C'etait celle d'une jcune fileole quinze caîleo aue pa ils y étaient lestoerniers s ubesoin le hàter l'ouvre prechaine le la mort. était courageux comme un lion, et -lalis be'le l ui s'avantvers le Père, jeta su'luine thui ;l 'is y ai ls derit les seulsLessoiant chétins onten roi. as ne onisnoisdieiencroix. lursenn ne • tansqui('aan ve sle ere jea srMlisu cplmiudel'gliV.éaispluélaV trendtenaiLae siL plu'gdes évqteues cr. Pas une cla o it lis'lisaient lus'oicmpa e saiuent Iregard proifo avvec ses yeux mouillés de larmes ses coniquti'ts dans le imonio, plus ils s'enor-
plainte. L.' h5ll g- edos'êvqui:s a lis lit pairole i plus îd'ailteur't quîoi 1lt compaîrer udanîs leurs et s'apnuotiilla à ses piiuîs au milieu d'un grandi gui lissuiemt 'Io'uuf'inirifernal suseiloipltusdu haut le ce trône où il su tient avec la majeste vers. Et cepenulant, cu nî'tat pas la v'leur 1 eou. launuril'aganisit donurait cfie.a l'lsmn lsd'un roi, avec la 'titdiu triomphateur. Il a. 'ern1abat 'lxqileraaetcn u aes Inui arèe >sdElsentonné le Caltiquet des trois enfants dans la ud'leni, ni la beauté d'Alix, ui ler asaient con- E " Je veux aimer ton Dieu, I'aime, dit-elle. lisait l prei'l. " 'as dle .l'sus-Chis." disaitentnnéle amîiqu ils toisenfntsclas lt quis (daims totute la hprovinîce tistirenom si consiide- Et toi aussi, j'u taime, robe noire." Et elle bIlseîîll '.a41.1 îî lue," ilisuit Iluirîscfournaise, et tous les chrétiens l'ont chante en rable : c'était lebura-seut"asîe sa soutane. "dJe necomp"in' Irntiî'iiL duiiiiscil riimey. Lacon-choeur. O uerveilleux concer, ô incompar'able Henri avait déjà fondé trois hôtels-Dieu et as bie, sotma-telle, tout ce que tuVens de t rgiit l mortiit l îîu'îilîimIl, lu)nhi'isti <tl'atiée:harmonie dfeux lépîroseries. I y avait apîpel-! île ces hrères rions'lire; mais c'est hi"umbauj le sens, et jelu1î',1)<luIhîuî<'us'ci iliutIicuî ' t grin-haependant lat soif dévore les martyrs : c'est là Jeu klrosies.oiavit l ela o s u s e b t e q tuses, t t aCepeîlat lu sof dvorelesmartrs:c'e t làie,îleces Sieur's de a charité, ýi nombreux au voudrais ulîlrenîlr.u à croire ceu(Illu i crois.-" el. îùm lîs'lIl. Mii'l'E1glisi îî lites dlaissaleur plus grand supplice et celui dont leurs temps le ssaint Louis,et qui,sous la règle de sainEt o a rsir î e ue dture le jni "i "us i's ui ri <ibourreaux se rjouissent le plus. Le cri: Silio Augustin, servaient alors, dans toute la chré- cette enfant iréiestimoée.n m de i imi lyiz liduni'î pr'suuiii:li une Ilittléose fait enteidr comme au Calvaire. Les laingues tienté, les membres soulfrants le ,ésus-Christ. ",-e uso stsni,"nriomiiredt<illenvoix. m#iiuiui. l'I nnlitn..' îuî' ein, i rli<îi4i 5ile psbas-se dessè:hent, les lèvres bruNlantes s'entr'ouvi'eint: Quantd ces " aisons-Dietu" ( oh! le beau Et le lendemain, vts 'au bes banches, n ,ili i,, it iiuaSUito, ilLa- noum ! ) avaient été achevées,flenri cul avuait.fait i nfidîèles fî'emt buaptisésenii lt îuuéstuce invs'isi bleii~ îl lii. -l'il e<k<< itir î'11 îmriuîî nî«utujlytu nuitsC'est alors qu'une dame romaine, appelée Mar- l'inauguration solennelle. Il avait voulu urtferdit leuis mille Asges egurdirs. La enrevisir h u(ti inli'-vîIi pniti hr L l'ltequteuois
cella, de l'ordre des diaconesses, partit devant lui-mme dans leurs lits les pauvres naladies lescemlit h nmus gautulubéric esut la jeumiee in h•t in ,ii i, L ui marla ile
les martyrs, suivie de ses deux illes, douces 'qu d'aussi nobles bras n'avaient jamalis so- i-escentvait dentrhiéLtt ce litrile, fEucoru a logle dtii lier.i ia il'i . 'irlicot a ' la ieatd
vierges, qui ne paraissaient pas épouvantées d tenus. Leur hôtel était un ialiis où ils ettient luiasit scraemnen, lu es'cria:".J ne longle aiun l'ilàto n .,l' htrri'letemnont,ce spectacle, mais enviaient les douleurs le ces servis par des angess; Dieu, caché dans sol n à volts, ô mon ,lésis" Et, c l e: elle cosacrei Vti Ihiimî itlpib ' à " uu, leurs e ursgrandes victimes. san :tauire, habitait leur' dortoir et veillait s us mn E e s iet elle siuit< ':liir iFnt. in p lairret,' lsu eusElles étiuient accompa.gnées île plusieurs os- leur repios. su rsonnarec la mouèru souiras îl sai es s it îch'u llîîrn"iît. In' gie vomîinnit: si'r 'Egtlamisn eclaves qui portaienu des ampîhores psleines d'hy- 'Tous les matinîs, llenri et Alix les visitalenut et l'h èèr, aveclalmèresetttrs ois vese' smîu d.î iin," ,iîn prir, î's s)iurr,'lt le maInt L



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

l'enfant de saint François. ' Il y a un Deiu," lit I. -lernier perot,stant,I' ldrierP dii 5te et l der. "-iiiI- flatte le ili
l'athée en embrassant l'enant. nier atliî'e eurînil les y"ux flermes plr les ain. lui ''st àCi ,i1111'w. pur 11,111

Et ils se communiquèrent naturelleiment les queurs dle l'urs ânes. lai lurs cnveti». -iieiitI
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noe avoi cei r quls -leu'no t ned lriton as t ani de n e . age il i de Ino u t l ou' aliI mois nos n-ut, .F.,i - .

le ur e u d e smai lo m ai'nle ' e sx ,en rts, n is r aute foil s- : carîlniatt to u c e i '-neuriîî s 'ati e cîut on , r n u ,

soinlir dles mor;n s. esaelesasntnupsouvr deceu 1 - itUt o utrI iu nous.jet 'e nu s alle ii '' riii l r t vi a i

Elis e catholt ue neoeut niaist e nouii s soyns î' vle 't ' moyensd- t fil s iliic i' liu a appeles ii li i z p. rit' vo t.m i rtard, 1' 1n ' n i r-- iil

Dani sj r a e, e sei i de-î f- î1r1 .,fin s'uîi . rs iadtques e pobiess t ilsle acriecntteos flei dest '
setnirs, fsoi e pets les cors andants.S ir n ce ud Purio atesaifoi> h 0 n loxtir'.t .ial i" - I'" i i " t iii l 'l'"r' i .. t, ' i' i u"iiiiSoyez ben nsite. EgeltC g ise i'o tiu , iqi pè I icœ r huai n pJrlaoi à de ses isnal tie br- "

n s ' un i' e u a pu n le st ai . t t ii''. im b rii tr'''esî bs i''ii u '. î li i. --

oet après îl no s v eir aur m lsieu x îl e ne encat o r di sî at -c gonr' poîî ulil r e tre dtladînrd nt! ' ii z 'P ou' ?îîi iLitit bon îî'îî îîîi'-îni den von,

Les hérétiques abandonnent les leurs quand l etr l a haeleonlu fiai ls altsd tr ohm e I hum le pori y '.n ,.nl-,
Mort est venue"les"arrache r admn d sageco me ilieutl.to présent, on lui do it n , m n n ' .

et à leurs rgards- dès qu'ils c ssent r e t levoir t '-ti .- le d usx, on se tournait vers lui en r. .i -- Ma i nioins a i t d o 'ui u

ils cessent de s'itnresser à eux. Pour eux, lout est ' an ljîRe tia l 'n p eîd. l a i' i j tii. àl'ai ii b* mp - .li.

ßni ; ils ne peuvent plus ri,-n donner à jeure-, morts. A r fct oieon lui s-rvaiit >a p rti'd ·e pasll ri 'a i • s ni u 'rol t i

et si, au moment de la s-pai ation, lespårianue eli t . h oruoavel in r nvens-it la nm ,n n 's lu t|-o.iar.

ciel pour celui quils P Oleu n T E D U aRgeno ixicilîpriantApourDlie. Jeiii'iI

uiusnn:tine luit pas dans? "'9'»"uis xa:il

leur cœur,"jest fini ! il ni lr cxte reste lieu l'es Noirs volons, pendant toitCetmois,vousa -'contr.r'

larmes 1 ! 'ýrMtNiEloverONdUlaRfa ôll. ilos lNorTs bi -b- E R R Ede l, ' rri io
AhL ! les larmes ! elles sont peur les ývivants . m ! irnus occueridte'vous,lpira%îvous.tr. ti i- t u s m h' t.in'u' '

elles dechargenit le cœur, mais les larniies sans vailler a:dýc vous, et nour., donnei!rons acuxip;ai'v'es'tel d ulL :lix•u.-liej-- .u re nrd;uP

prière ne servent de rien aux morts ; et les bre'pour''ereoî'livo jt'' e part ilii vout,'r- ""

tiques ne cient pas ; ils ne croient pas à r ellica sen r t otre at tb ur t ' -lu .) otre o ttri'n d l o i'jisor
eit. dles prèrs n w lsm rs!.io -uniéicor-de, 1fi.') (100 jourý; din-. - Pour iv- den Il rlht la . .,.wg y

.[g ja..i'e i0 r d reml is, sans j'î'uhu ~i •le iluT O p''iti,
tirOi' îluutrses ifljuî's ji.11'011 AMIS,îiîritjîtîlî'

Soyez donc bénie, sainte Eglistcathn 'uoliqueeîlfi ne a'eI'm ' h h
soyez bénie de venir au milieu des agitations /Jour cœur e l arltle,, soy" onl x'salut. (-~> riîs) i- l'uli li u' e 'hr
notre vie toute mai érielle nous faire entendre,.1300jours d.in:hfrgnno,.7 a r' i .mue u r ju u x sou . lu r i 't l'u t i-

1n

r.ntr e ':,tr lita r.l lit i.lat'i t 'uuu. i ti\ia li -r-- f tiî' iu

NOTA.-Ceux qui desirent propager cetexcellntptitmisdesmortseuetenrceoil 'it i jse:- e uitem n '-o. If
consignation et nous remettrealaim d(jenvmbre,c in -aurapa tvend.le tri nt'o îe :. m ant u r. .. .i

cSestnyoai I'a 'i scti s asser urs obaios e bl
dumonde___'1Sa't ar :u a , 'hiq e avous ster reis , i.,

Gome qoipou avir olotaiemet husae toisème malin:r vouiieou nensvaor.' Vom.u.n
- Ct uage reaitt Siii Pirre que lor- seuu' tie encsu'nà,n leiunli prltr 'hai vtjimîc1 te.-¡.

n u is, jour -s • rtib r e a i .'i •,'n t ' m r i . i n '
pArtduPR T E neDU eA r ulus e egre ue i uirmlit j.IfiIud. "--- mlItrii...

commmu 'es omme, ct usge, luicontari Dvos écinitilhou' oaui. s catiroriSît: vous :ijil

dTT--nmmlTr es rits ! Qui a cauis- lita irot l cr-
mriarchand de meutbleets? itmoni eellousoafen/
chiarge- cpt lirliiilileefeil(,- v(oti- nOudivel u-1

- l a mavi-cJm ce t ie princierriei,oi uouie'ixigi/.-»iic-a
chose. oiuenpourViul enb i i nt-cloctroppbî.n.î.\r--.e

MONSEIGNEUR SAINT PI ER RE pour tr vos orrvie l fir-- l..
grancsn nd bocrusetocontractqrZ..s n.•rscut r.u utwrri ca-n p

ui i e ' c i t e qngagmittrateumlie.Cnmpun hon>met'srm
pant vrîgtlsrédaoa d ii.aVou-.lir lu er
que surepdauîtrvsaix' r , avait i I-

le qusdetq-qelquesnppelés se présent ant dpour atre luurs ceucorle .c-ancM.. , lri o m.
Vous frt remis, sans pr n i;!m ml a e i n 6- ld

1-ut lexaminer, %-oueslenvoyâtes rejoindre daneuni,
tiroir d*autres comptes lien y dormaiiient, pour vy
atendre aveceuxl-mmvntrx v d aidenvotrelbon plaisir.ANDRÉ LE PAS ICe moment tsvriserit,oi' reculrlitejdin-jlotir ediijolie-,

etandis quavans;aitcrapidetienle 
at lpoquel -

S xvolume in-12 . . . . . ,. s . ' • h•i• . . . . . . . . . Pris e franco, 75 C-rs.ou'chepne des billets eouhcrit Que fire ? 
o i m i e l etudeseuMmarch:andntait grandbu, car les autrs
irentrees sur lesquiles il avait con t saiet
Iaussi default : ses autre;;dibiteurs, selon) lusag..

21ème CASie votre monde, lne s igin.antpinpls ii
tleme-CeSl e n'y voyais pas dere a. Dailleurs, c'était vous de laisser leurs obligations ensu

Comme quoi, pour avoir volontairement 1l'usage duumoeagqrepa t 1arte as. L'n e forau I i 'atre dans sa trres, iti

trop tardé de payer ses dettes, une gueil dles riches a é 'abli comme pour onner ài soue é'jretii aPrisAiipe letoais, lmes, h'-grande dame dut attendre longtemps sa entendre qtue, dans leur situation plrivileggiee ¡ls Ïlcule iit;ti.,iral--ment d emIbarralsear-,
part du Paradis. ne se doutent moûme pas de certains besoins(s'du de ruelàlsthesité-arc-ons intsera--t

__ communes hommes, cet usagelquiucontrariei('ttnaseudrtaàildunpaem aieLhe pni."ntil'ordre providentiel, est immoraletimpie,et.ne(ucv-p et
-Je le sais, madame, dit saint ierre; non peuit vous servir d'excuse. Vous aviez assez

seulement, vous aviez reru Lde Dieu un bon d'intelligence pour comprendre qlue, dhiférer die
ecœur, mais vous ne manquiez ni dlu sentiment de S'acquitter. équivaut, en, certains cas, à ne pas
justice ni même d'une certaine charité. Ce qlui s'acquiitttr du tout. Quand un homme est mort
ne vous a pas empêchée die pécher contre la cha- de faim, il est bien tard pour lui apporter le pain /T
rité et la justice et de causer, ainsi plus d'unr qu'on lui devait pour prix de ses services. Or, L U S X VII
malheur. qu'est-ce que le montant d'une facture pour ceux =J- -.- .1

- Moi ? mon bienheureux juge. quii vivent de leur négoce, qu'est-ce que le salaire -S-\ VI- SN) ((-Oui, madame, vous. pour ceux qui vivent de leur travail, sinon ce qui'-Mais comment cela ? die grace! dloit, leur servir à se procurer le pain qiuotidien e afail 2jlea fml-Comment cela? BEn laissant en soulfrance, Et comment Fe procure!r le jain si l'on retient ' deled aÍad Oae UÎml
sans excuse légitime, comme serait celle de l'im- salaire ou diffère le paiement die la dette'!
possibilité matérielle, des dettes sacrées. - M\ai, mon bienheureux juge, M s fois-A il

- Mais c'est une erreur, je vous assure. J'ai seurs et les gens qlui t ravaillaient po'i.Gur o, n'en.A.D BACHSN
toujours payé intëgralement ce que je devais. étaient pas réduits à vivre aujour le jour, comme M .D EACEN- ntegralement, soit, mais nion pas exacte- do simples ouvriers. C'ftaient tous gens étabi SDozèe6iol nrgl Jaug -ed.ment, comme vous l'auriez dû· Vous payiez à et (lui n'attendaient pas lent pain d'un paiement portrme ait d d,-a li nsutgah, e
votre caprice, quand cela vous convenait, même1 immediat. ••

vous aviez pour système dle faire attendre. 1 - Par pain quotilicin, repartit saint Pierre, 2 beaux volumn.:s ini-1;............. Prix fra.,nco $25.
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110 , Lili't Lii i.ajl l- : u1utl 'a '"; - i 1t ' il I

un11-1 .ar -1 l1 - a .•n, 1 1 :l 1. i- .. 1, uli11
b .1 p 1 1 !'ena 1 . 1 - a .(PIili I..;a .. qi

lar, 1 r,, 1 1. 1 a, li i a t . LLt1-n 1 a 1

i e, -1- i- fi •1 -. a .. , a l; l p

1;a - ' 1 Il iL ait1 I 1- 1a'l 1 -1- I· l el lle 1LafLdiu1ctra.tornd-, l.·it aire
d nel aa1 d 1aa , i - 1Pm t i l - lque1 - r1 ,1 f la

b -nn vtl i 11 ,1 - ,-b Itr is :l.. ar - - for-

L i -in n Ben .

.r .u-, -:.r.,l -irat,-fîv i'a' s

am I lm'er . 1.ne. · · m . e..I-ri,

- - li'ur -ra.ua1iil' -L ili·au' m , ora

. aP unl -er - .. rd- a it L.

filn:6spuros a•rl
dvonrt a ojr u fiblale a b e.lý,Ce

f-s -- o ril!un Ih-- s p i lro faill.i

io.-gii-Ii ao de lic. P•,mas ar u.. II O USg
'ag r·o i ot 'ar ex i 1. * Une vie .I l leurs1*1

; , àlal'ls i . ,it I)ieu I - :br1a uten n
aux r.-ible nærlies-l funm nreco:m.

penise vous l'aur-r-z, bien ,pIt j,* ns-niparflert

1 v,>l Isav l on (Jtairtm, t r itu i il or
le ay men d· ,eu s ià .. e esd. - e.oi s l-

VU as ueav.,/ avl'iltract1 1nv,. o

le- il~-- l; , a

L'éducation littéraire

ILéoran RBànad
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THIE ART

cont:ining a series of leteis on ail failiar
subj..cts. go witch is preixd an inttr -i>lutrioi to
epistolarv wriIing. Followel byt a selecioî,n ofi
letters fr1om th mnost c.brated engli.h wr; i

ADIIISOS, CatE rili.). .iuonsos, Et ti
MOSTACIE, iut'i, S-rEnSE. to.ÛiEn, Gtîio

Bnos. Sot r.

Models fr o r citi''al letti'r -irafts, bills of
exhn ,billsofare , bilis of lading; vocs

receitA, f , i.
Thfie whlol- copnedb rumaia oe

adapted Io ihe ru!- of the gr.tîinîmîar.

BY P. SADLER

1 volImeP in-12............. t rix Fra n, 8 cis.

GR:\\ \A.IRI. )U\T 1.(,

DE LA LANGUE ANGLAISE
PAR~ P. SAD.LER

Svolumin -M ron ... pi.rn e7 l

EXERCICES ANGLAIS

Cours de thèmes gradues
pour :-er.1r au. ekttmtt tmx règle's

.e bi irtnma ir.. anglaiae 'r-
tique et de tuu"es ittrs granana res anghtises,

suivi- 'n coitaux dJ uet,- ompositions

PAR P. SADLER

i volui - ti ariimi i ....... Paix Fri nc 8) Suet-.

COH i

\b\\lilCI.\SS01' J ISTOIRE

0[ CON[ERSATIONS [HANCAIS[S ET ANGtLisES DE LA [IJI[BAJOB[ FBANÇAlS[
t t. IlEl1,11Ss(~ IN E j[,M1 Nus .0 t

SÉdEDE DI AM M WE- DEl'NArt

à hflit..r la irai & L 'nver-atotilitre UN PR 2FESSEUR DE LITTÉRATURE

n fort volume in-12... Prix fraino 88 cis.

l tvoi- SADLER s.

De

PETITES 1(U)ESIES
JyjAS1TUFEL Pour les fêtes de famille, le jour de l'an,

les anniversaires, accompagnées

.a 00.verSa10. D'UN CLIOIX DE JOLIS QUATRAINS

El' lui STYi-:'.i EiisTiOLAlicE

A 1.tiU

l vo.vageur- et d hj1-- ds co.

MM. Clifton, Ebeling et Vitali

WViTil \!tltil.-L t F LlEii~s

1 v I. fi- i8, a lt Oti :ik. 11-x 1 ai0 Yec .

OF Tm-L·a A.D SI P.:NTS

By M. CLIFTON
i vl t in-t 8. l rt onnt.i . . Prix francoi 5 tu j

L'ART DE LA CORRESPONDANCEI
ANGLlSEET FR.\\T.\SE

DES EXERCICESAMLAIS il CL lii..tE

a%- cu i coix l"1P îturî-lett"-s des pluts
ira.hicti -. xact d- , 1(i2 ;ieth s grad1és; par t crlti i - 1i is,leoaièl do,

inoye dngn -l u ui e lt ie i nlais
eooun.nl .:ilrrhier kskd.-vvýir1 -In courl*i.l

tI*km itit Cci- :o lt ' nmaitretiti!a-'l truti 1i:fft-, f ic .it'', ei d ' n

PAR P. SADLER

1 volume in-12 canrtonn......... .1i raSco 75 .s.

DE VERSIONS ANGLAISES iI[1J05 LES VEIBE5 FBAÇA
liecetil chiti d'uiie-lot-' clign s, trait

dem las poesi4--l fa!-nie avc imtl cni
hi.torijîî''~. 'lit.iîî- 'iît.'l- aitîti- 't inr,'irosi-

PAR P. SADLER t ils

1 iort v'ltiue in-12 eari i '......... tt tii tii $1.tdîî,tn . litic.

MM. ]3ESCHERELLES FRÈRES

PETIT COURS DE VERSIONS i
\ i.i-tt

2iv i d ' idictinn ir.. :i : is-ranan d' totis..[........ .. 

PAR P. SADLER
i volun t-Iin-18 c ron ....... Prix iant o 5> cs.

Dictionniare d1_s 7t00)t\erlb.s cmijuîgtiés prt
ç(or ir.' alij iaitti,(l e tviinaisons ('t pa~r catit.,

pries jrri' i '-s cliocttidi Itn nmode' .onojugî.

ià îî ' sCI"tç à toîs r tou,

ou PETIT COURSH ETHMEES
à l'u-age des classys élémeniutres

Oui traduction des- ieimes et aiecdlotes contenus 7êttte ÉiTioS
lans Ie cours g';tlui.. 15 1 1 1Ion volumec in-12. ...... ...... Prix Franco $1.0l0.

PAR P. SA.DLER.

t volume in-18 cartotit....... i'rix Franco 40 cs.

...... LA LOGIQUE DE PORT-ROYAL
ÉDInTION NOUVE-LLL

ri ipes de littératureveinrouction et otesui
SirLE 'c es 'extraits dnAnistote, Des-

ciartes, ebranche, Spisnosi,
a l'usage des jeunes gens Iiiritzrn ant,m d anilton, Stuart Mild

PAi

LE P. MARIN DE BOYLESVE S. j,
i volume tin-12 cart..............lrix Franco 50 cts.

PAR

ALFRED FOUI r.LÉE

i volume in-12....................Prix Franco 75 ets

Mme Pauline.-Larrivière

I volume grd in-8, citoni.. Prix frianco 4i) cts.

M. H. BAUDRILLART

i volume. i-i2................'.ix franco S8 Cts.

LES l'INCIPIES GjNfibAUX, LI;TUDE DE
LA LfiGISLATION ÉCONO MIQUE

liT LES STATISTIQLES OFFICIELLES

M. F. HERVÉ-BAZIN

i volume c.iii. i2 ............... Prix lfraîtrtsI .00

DE TISAG-E
uES

GLOE13S ET1' IBlS SP-IERES
i U

Choix dv's problèmes ls pins initrcssans relatifs
à la -l\ograpit 'omatiu t x

prmncipaux hoomènes c'lestes.

1 vol. in-12 cart... i ix franîco 80 ets.

LVITALIEN TEL QU'ON LE PARLE
i :

Qecil d e0cnve0ration :italinn et firaRiçise
Ac LA i.no ONUAi ITALIENNE

FIGUIIÉE PIAi DES SONS FliANÇAIS

PAit

C. I. ROPELLI
i vol. oblu.ng crii tnie . t .Prix irnco t cis.

Nouvelle Méthadg Platiqt.i
de langue italienne

renfermant des ex'rcice!s sipiilii.s sur les règles
de la grammaire uivis d'un dictionnaire

italien-fr'aniçaiis de tots les mots emptloyés dans
lotitrtge.

Par Cesare Cardelli
t vol. in-l2, cartoiniît. . . Prix franco 60 cts.

UN MILLION DE FAITS
A in-isloniii UNiVEntSE

DEs SCIENCES, Dè.s AURTS ET DEs LETTlìES

PAR

J. Aicard, Desportes, Gervais, Jung,
Lalanne, tLe Pileur, Martins et Vergé.

ONZIÈME ÉDITION
I volume in-12, de 1600 pages. Prix franco $2.25

Le P. Marin de Boylesve, S. J.
1 vol. in-12, cartonné. Prix franco 33 ets.

ELEMEE1TTS

PARt

Eysséric et Pascal
i vol. in-12, relié - - - Prix franco 50 ets.

RAISONNEES DES PROB1LEMES

Traité de Géométrie

Eysséric et Pascal
i vounein.12 - -.-.-. Prixfranco 75 ets.

SOLfIiONS
RAISONNEEs " PRtOHLAMES i>ALGÈBIRE

ET DE TitGONOMÉTilE

Eysséric et Pascal
i volume in-l2 .. ...... o........ 0 cts.

lements de Geométlie
PAR

A. M. LEGENDRE
AVEC ADDITIONS ET MODIFICATIONS

PAU

MVL A- LAlTCIET
?iE. EDITION

I volume in-8 . . . . . Prix frianco $1.00

A oé d g éétile
AP'LIQU:Éi AU DESSIN LINiAiMIE

à 'arpentag, a iu 'l nt et au lever des
plans,S uivi dos principes de l'architecture

et de lae

1 vol. i-2, cai a l P ri anco 75c.

T 1];b ALI T -E-
DE

Géométrie Théorique et Pratique
SUivi iE 50 PRiBLMES

relatifs ait dessin linéair, à l'arpentage, au
lever dos plans, à la stéreoiméttne, etc.

PAR

Eysséric et Pascal
1 vol. in-12, cartonné - - - Prix franco 75cts.

Grammaire italiuen
ÉLÉMENTAIRE

PAR

L. SJF'O-ERZOSI
I vol. in-12, eartonn. . . Prix franco 75 ets

NAPOLEON
3ampagn 2.f...io. d'Prix franc o ,50

3 vois iii 12 .... Pix franco $1.50.
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LES FÈTES CE.LÊBR.S Les Nébuleuses
le 'an liquil , du M en-age e t des temps modernes 1I

PAR AMÉDÉE GUILLEMIN

PRÉDÉRIC BERIARD I 'liiiin- in-12 illustré ile 66 gravures
Prix Franco............... ........ ...... ........ 38 etc.

I volume in-12 illustré -le 25 gravures

Prix franco... 55 ets.

La Lumière
LA VAPEURI J.ES

Amédée Guillemin.
! volimein-12 itIll etr.- t le 5 gravures.

AMÉDÉE GUILLEMIN

I tvtlim in- 2 -t1. d.»71 i .. îv re-

Pix Franc ...... ....... ........... .............. t

Prix f anco..................................55ct-.

L' HYDRAULIQUE
E, MARZY,

I volhune ii12 illust' d-- 60 crat ur-s.

Prix franco............-........................55cs.

TB SoEN
Notions acoustique physique et uiisicale

AMÉDÉE GUILLEMIN
i tFhrmaînc - ii-.2 îil-ur. . le 70 grurii.. . .

l>ix Fraineo ..... ....... ... .... 3 et .

Si nousno lns connaitre lhspIit il linlegardattiti
le'S let-·P : i ,ai:Ite ýt tî .1uite i itrr eeril, le i ç n --il
lisons la ur .1110, Sur s-n lit I., suulfr.ine,
elleý ècrit à it 'a jIun,-Icîniens,- -P Sa[ nt-1"l'il.rn, l S la aofsa I,

lIi-cta ,: l. t' je tl-l s C lt lt , in.t eller- titsPi-ltil1e,11 i-I
-le vou-lril:s polivoir liaire lro er Ui t i. -11011.1. t . . .. -l i i
ct qutle j es--ils ti l.1iIiit, Il îîest 'oili-
l'hoin me qui ie xoulat -e lomnSr [i-I-. il -i-1.101 ': S -Vil î--îiîî-'iii t.- t',ît- , t*
%ait collibl-i il t->I ilou l i., '.1ier0. ;a¢,r1,ti1.r \-ii - : . --- îti.iant. - .i .- d
ile le serir ' t lelie dedi. tl? il illir i .l\i ' i-t-. -'onti'- .

e ,r ia I'rAuti ' a 1.' .\tt. . i it i j pî i (--I i t lel' . ir - pu. - -- l -Il
cmlr àli i Ic:unli. jPln r p à s Il o eal. :r Wt die v q idm" " Ons c e Y s,
à tliout cequ t*i111011nir,u -i je . i. hel-r-îai tr,

r î.îl.-l- Is àli s 'I L \ îî - T. 'gl i' àI- i -I- - 11. 1. ! l î uia-le-t
At'ie , ni *'lI* -pri--r ptu.r n-l! ,.prii ' i il i I .s -l ,ii- tîîî''tîti'i

mla m ori,al l tti l -- plit -pi, -l -liii i l. ..- p aissf lI-'î-', - , .eiti-
-oihei i-lje & l ui toit Iî.--È.-a. ,lleit

S. (' \li\ i till. i.' --0 . -lti- a:r -- .' ..-- u
tiilitli .tlitde' 'b aii le'It ' b ' - t.1- c . Iti
vi'.., vi t siv-ec l, j i \ - i i s lll . V.ic l -- . 'l! I ,ý l l ,
pou>ll * .11 .lI l 1 l -- s l I c .]b lle, . uT1-11 r l w h 11; 11.I Iibl ; I1%1 I , ) f 'c*

jour d- sa liiu. Aý-i.in w e s i l\ i m rtii.lu,- U O f.!i. , I ee |ari
,1l-mt ulai 1 on r.i l it pi l iftl /Jrurir I -" ! le soir,,. W % n

Onli pirp nll jt l 'lli, s- 1oni F.!il encor
ce ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~Ii ljtltft eiir11 -ui."WLNtr 0

de is 1 1. e 1 *:t..Ii l", A 1" .t ltI.1 ii 11 ;c l
nu o1il -litsnla·g >1l-I a prg..f- btrInt n( ; elra t'In-

Fil'rli nt r d s1br1- , .11r1 nn1 r1,1 1.-:. 1 .lutil!
tita ; 101. ta li- 111 4tte I . , rlge-I.

T i c e s i l . • '. b.en nq , Li o-ll 11:-- .- i i. !-iple l.

ta Ii [l i -lialls ).,o sth ! P 1.«.i , I .1. 'st l jr.. 1:1 i , Ii-I 1 :,1 I - n 1

Pt tte lll' 'ir ll ' ch• actnl .. il,$- Iiir, 1..1

CI..> qui Inull, pi ;- I ebt., 1--, Ali Ip -

Iii.in L.--I-t, .. .......... f r .. p... -,p . '1 vie

LA VIE 'IEST PAS LA VII
I - p ( )

silo-1. IINti.u -E11 TTim .I lI ,s I-;l F 1,111.jli P l. lam . lt•l l d - l fesioI-L e i -e, .11 p . 1 1 1

rappe. )11 > 1-1l dlal1- cý 11,b1 Illll. '-w 'l, 111111P

I voluime in-l? illustré gde 68 gravures et d'unle LeJlaxarsrpllmiderierssetri-'a niss!u.,I:ult ue &.an
p.lanche tiré en cotleur. les yeuix, est >i 'loîix, que lu veux le conteiiler . s- Nnour r .t w a i. -

-- en #r. ecè<de volonti-ers à ltin deir : Je n'en Le 'i aide\t.ï-, d--runrr lo-ar >.
Prix franco..... . .................... ....... e .s c& minde vo in-sfeInI-. M o l er \;--- tui- !.,-ti-1,1

--otiai î' ' inî,.înialIe lXii-iî- I..., il e.r-le c,riiî.î 't..- bi.i. 1- xtt . î icIll. . - I isil I, t iti t. îî,î.-îsnous est bon, très bons de voir cmm ntl,- rais ah l siner lph i, r.e n1p.d l ui;
chréàti.ns<Pitilt,,nt latvif. tlici-ba.s. Ik l i er cn- -o
fliec e I nenII.st supr'inle, il y ;a pu ut I>stsen ... .. 11111a1 -upsuIcurageiiit -i con-olaiionî : dlouble ben-lie- l is lai-- t'-il bla . i n. i .L' IMrGIi ATIien enouprocure aummdgr.'i

Avant tIio so(rtir d( l ie , paSSnS à 1(Iloml. .ranCI dud. 111-a-m
ÉTUDE IýPSYC110LOGIQU I-: Vois-tu sur ,son ilit de mort. u la hs anil ' P(,I1"

i--us o~~tolog- ies îi i r--glise rolSon noni ist uit Pr--ti N xiito-s 'tr'-.iiii 1i' . mit uiiv'ii-,i i - tritie - i i - -~. ti .iii-e t-î. i-
l'oreille à ses drirsparo.S: " on l »..1"in d u n

-EN2EI JO L i- ne croyais pas qu il fût si -luxd il- motriri n i: -î . - h îi-1-l.t - - i.1-1tmo-s
t Non loin l lt1, voici l- savailt cardinîal B ironiiai- . .Il- i l-

1 volume in-12 illustre île 4 eaux fortes. I1On vie-t le lui faire la i--coimatdation de I 'mî. eai i ut i , t .i ntinne t ü cn-t
SOr sus, dliiil, %veici nltiienauilt rheue.ýt l .1 1ral "riltii tIele rlié .

Prix franco........ ............... .l.n. rnss, uitifo ttnit iC î .j 'ml 1111-i l t'l t e n . qu i' s trt - jug--sl î -,'itii- l.
C'est m fint teiait la sour iri e il is l i tiessa 1r iL10-Il' -î - it--i 11it i- .0 ''> - 's -- Ll il.'1-11-1 .- It ... i

voyant la mort arriver, s'c i- lins tit triimpoit li ha '- v alii I.l. e i t-ltlu àlon aiL i -i- .

le 'îe : " Au ci,-I ait cit-I. x t - d - t r u t - . - - 'In- lt- 1,!' i nmi-
.lSf I [~ ESa d a igne compîgn île ri-ligion, s teur AffnoniiiI u rirtit  i -mni nix tno . t inî.

leb :ii t-ival:ith e e ort irc <le-isaint-I sttli l. ""l'
tup, montr~e e îie l exraortinairetàIl'artics isiîx . - -t t tits 'l' tii- i.'Ira: -hilutte'eld, MOme t.gravres, r :: d x la or Onlui ae.inale: i lepio i n us - 11r1id re nn n i Ii -.- tt11r tforIlixI t

rtlus e ulessi- S, si tiveuse ? iei m'appl e dIP u.1nour r r ib. ttld e elongue prisondansifl s als - Iterlnel, et vous e tli- il.--Itnos-,oursi-ii-let la case le ma joieI -tt;111\ 1% l-tiin- b'.-t uiI i- ii -ti- i t-p - -- ut b' - t-- -file't
.\lmes e -xe dans 1«mon<de. La iitui s.

III., ~~ ~ ~ ~ i E1'. I'iS I. i .'itti-..nit -tat li-;1 oi -.ii-t:ltt-iiii t -\ -rI aIP :-.. i- -Sl , iI-i-..-i.. erîîi-u--

damle Fut lviat-t Segard ise, se vorant au momentil ueb itb r .i.l rIr
Ferinandlde Laste ie. - tre f<Iivros la iort viviinte, u'on app-llejlatbient il i'it-a -le în-Ir . hib..tAnt i-vie dici-bas, lit vn-nir il- S inu cienis pour a atacn Pelebr Il- ll-l . II- l-(t ý.IPrs:iI voume in-12 illustré le 62 gravures, par du doux accords ta uissancetitlliriable ej iIiI mI. i l tllIt-i.i l-t,- Ii,- tttlt-l... Il.- tu.1 --

- aifslea leîequil'fi'tdINu m n l inpir, autnt l- id tti t t'Prix franco ............... ....... ...... ...... 55es. religieux le la comnpagnie le Jîslis, .OSIPI I I ntehained" 1* -- i -t-.gn-litur- i l t- littScomacca, répétait, sanis cesso Plan, les dci. ers-s; d cple F ilt-l penre parenre 1.
jors de s maladlie :.-P me rjo il,-eme o ni s eniSw r nul• oua n t n-rne

- elabo uss , l ts sutit. Qtulq iuntlt bli tu1 -alie sei b- ue a it tîm-b î-- n< it

il.Xlfriande-- utl -tiif

L ES S AP1' E R1IE -" - - - -nt ie
ni i- salut : f"xEst- (ut-litre àtai svurvi aihoinet rit lt t i r i S - i n t lt' a i -nir

PAU ponldit-il avec vivaleite, pour <Plie je < 1lote iante-.
nant dP i bonté il-- min divin N.\l ltre *?," gb lis j nt je 1enler IJriiltP et:1 el

Albejrt Castel.. . Cherchons iniaiult-nianlt des Mmpl,'ttlusrap-cou-ra-b
prochi s tui il no s r k' t Oi t la i te , l i i. N o nlsI i ~ tna itparo -l 't.l .titS -i it- -' tfor .- s

I volume inItjillustré -le 22 gravudres 'l c l aset- t - B stgn, ant svieillierjettottetprnnIl- liwitientilrertmt-I-t-ilun- - P., |t.r

Prix francotn.................................... 55cts. foi s'est conservée conim m tai ti héri -- tg lle se ufa'millt.u'unntout- .- a .- r - o no ix l ai
C',aitle u - bianné ets avant lirévoliti ,ti en 1777. tilri à cue;hautIe att-ti, lb V nt- lit l Ii t

---:0:-- IJ~ans la villpe deVarmels, qu'elle rm lsatde -'l 'ne le iie eritur

la bonne odeur d e ses vertus, mourirt Oine jeune: ui t lir '5av t us . m t il all.: l tou e- i tfiviergae chrétietino, a ple.1ulie-Anne-Angeliqule abb, ,avec i*iali;arenc ef, ruii, n i- v io n- iP rfbustl. IIl .- 111,, Ia tljlabre. accroisseient de ses soulrances le itjttat ort lui ,\uoirtvlt j' "l . - il' loit bu- .-0u - ie - -. I-tsivm-rservit qtu'à la rendire plus contente et plus aima. mn'apipelle et qul'il nil, inc re-Ste <uepi trs peu 4-Iill..r, lý 1. Ii1.1e. Son crucifix otou joratitmit, lamain, elle baisait temps Si i i- -t)i v o ui ll a t -ueilt-.le
AMÉDÉE GUILLEMIN i toutMoing dsàUne tumîgue t---,i m-te tt lt 'esaf l'tVllbtt[Idrip; t, I-- v rotuntl -telle reprochait, com e d l o e es:Catiqfil'el rèu -- x un itltw - couri. -I-.dlrlau i-l t.-n,I volune in-12 illustré le 58 gavttres -le la laisser languir par sin attente.- passer par l rv i .\ l ' mien l-"vi, wl

Prix Franco....... ........... ..... ............... 38 ets. Quand on lui demandait comment mie se, · mo

enc re lenio lremou'. iniiee-- itnîl l tr o-l -l. ce t -i-I i veri îàliu t lii Xtt:. u i l i mn- f; -itii'fii a t- li - i r--'Jtl'ih.il',''ui

i ait: "Assez bien,** repaniilaiit-eille toujours: parce tendlre à celle dierni.:re faI-veur ! Il y aurait <le iI. l in-],-ý; iiiiqP tals.-, .iIue sonr unique lé ir uiPaitius < e sifrir. Si o, rla justic e, -t l 'ii - i• ju te. l purgatir iln l it.- -n
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

C REDIT

ce Bi
1664,

VIN DE MESSE

A<prou v ,par Sa

(le Montr,-a.

9SAY s N033,MÉRNO~S,
MNE ÈR 1N 0OC;

ET

SOUTANES

PAIROISSIAL

.U LANCTOTi
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

HUILE D'OLIVE
Pour les sanctuaires,

HUILE POUR TABLE.

'>4 + AU!BE

11k PURIFICATOIRES
LAVABO

ET

COMMNlANDE.. EGLISE.
Importa tion idl Calic.S, hor. IBurels. Ositnsoir>, Chandeliers, Lii nies, Encensoirs. B3rnitiers

Fontaiàe à Batème. Chîasub.l ert)i r erie. [b•urs artiticivlles, Lustres crislaux.
Cainlelabres. Encens. llaurnoniums. etc.

Fabrication -k- Siatues religire en l lr' 't eartoni-îierr, D)e orationt r'glise, Vitraux, Chemii
dle M Croix. Trwanuarents pin int'riMur' <l'gli, Pintures religiuse's, Broderie, Chuasuiblerie.

Spécialité : DRAPEAUX, BAbNItRES, INSIGNES, Etc.

So A. BELANGER1
276 RUE NOTRE-DAME

MIONTREAL.

AUX PULMONAIRES ET AUX DYSPEPTIQUES.

PHOSPHATES de BLÉ
t mILLIP)

fonique et r'econstituant. foitment reconmande contre toutes maia
riies nu<-rvenses. iertp le sonmeil, inactivité des fonctions intellectuelles
et -s iti g iirale.

HUILE DE FOIE DE MORUE
Aux PHOSPHATES de BLÉ (Phillips)

Appruouv.- et recommanlbe pair la faculti. Dtuis quatri anne-s d'emploi dans la pratique ordi-
naire, tous les médecins lui dlonnent la proféenc sur toutes les autres préparations et même sur
I'huile pure : n'avant aucun de leurs inconv'nients, elle ne provoqlue aucane fatigue <'estomac,
i'eniant le pluil 'liicile et la j une lille la piis délicate la prennent facilement

LAIT DE MAGNESIE (Phillips)
Guérit promotement la dyspepsie, l'indigestion, le mal de tête, purifie l'haleineLINGER IE fétide et neutralise r'acidité de l'estomac.

RENOVATEUR PARISIEN DE LUBY.
e Gelte excellente préparation ramène les cei,'veux gris à leur couleur natu-

relle : empche et eltruit les pellicules, empéche certainement les cheveux
de tomber et donne une satisfcLtion complète à tous ceux qui s'en servent.

Ces préparations sont à vendre chez les pharmaciens.

R. J. DEVINS, agent en gros,
Pice du Palais de J<sce, Montréal.

DRAPEAU & SAV1GNAC

FE~RBLANTIERS, PLMBIERSET CO UV RE UR
120, GRANDE RUE SAINT-LAURENT.

MEUBLES DE TOUS LES PRIX leschade pomr

Aneublements dee

ET DE

TOUS LES STYLES:
salonu,

De elambre A coucher,

Bibliothèques,

Lits ent fer
Chaises en jli eet autres,

Lits à ressorts.

Mlautelais de toutes sortes,

Oreillers etc.1

Notre Magasin renfermant toujours un assortiment complet et du dernier
goût, à des prix très modérés, satisfait le public le plus exigeant.

Nous apportons également tots nos soins aux commandes que veulent bien
nous donner Messieurs les membres du clergé.

MAISON DE CONFIANCE

MATHIEU & FRERE
No. 88, RUE SAINT-JACQUES.

Vins, Liqueurs, Huiles.
Vins ordinaires, Vins de messe, Vins de dessert.

Vins blancs, Vins rouges, Vins de Champagne,
Vins de Bourgogne, de Bordeaux, de Portugal,
d'Espagne, de Hongrie, du Rhin. Port, Sherry,
Marsala, Madère, Sauterne, Moselle.

Liqueurs fortes et liqueurs douces de toutes espèces
et de tous les prix.

Un les principaux titres de MM. MATHIEU FRÈRES à la confiance du public,
c'est qu'ils ont été choisis comme agents de la maison W. et A. GILDEY. Tout le
monde connaît cette célèbre maison, qui par la pureté et l'excellence de ses pro-
duits, a presque accaparé le monopole des vins aux Etats-Unis ; on a calculé en
effet, qu'elle importait en moyenne la vingtième partie des vins étrangers con-
sommés dans ce pays.

Presbytères,
Couvents,

Maisons particulières
Edifices publics ;

Conduits,
Tuyaux, etc., etc.i

Couvertures en tous genres,

En tôle galvanisée,

En ardoise,

En fer blanc

Pour églises ou édifices publics

Maisons privées.

*%_Les or dres sont exécutés dans le plus bref délai, avec le plus gran'i soin et à les prix très nodérés.«U

Parmi les travatix importants de cette nature faits par cette maison, nous
pourrions citer ceux faits aux collèges de l'Assomption, de Sainte-Thérèse, de
Hult, aux évêchés de Sherbrooke et de Trois-Rivières, à la Librairie Saint Joseph,
etc., travaux qui ont donné la plus entière satisfacdon.

LANTHIER
271, RUE

& CIE*
NOTRE-DAME

Chapeaux anglais, français et américains le tous les genres, de toutes les
qualités. Modes les plus récentes, pour hommes et enfants. Spécialité de chapeaux
pour le clergé ; chapeaux de soie romains et ordinaires, feutres durs et mous.

Pardessus imperméables. Parapluies des célèbtes maisons de Martin,
Sangster, etc. Pardessus et manteaux en tweed, en cachemire noir.

Nous espérons satisfaire à l'avenir, comme nous l'avons toujours fait par
le passé, messieurs les membres du clergé qui daignent nous honorer de leur
confiance.

CESSION~
de toutes les indulgences et œuvres satisfactoires en faveur des saintes

âmes du purgatoire

4 PAGES IN-32......... ........................... . ......... Distribuées gratuitement.

.A. CESSION2T
OF ALL SATISFACTORY WORKS IN BEHALF OF THE

SOULS IN PURGrATORY

4 PAGES IN-32............ENGLISH & FRENCH.

GRAT\S


